
"te Canada eat une nation aoireeratne et ne 
peut avec docfllté accepter de la Qrande-Breta- 
ene, ou des Etats-Unis, ou de qui que ce soit 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi, et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.”

"She la a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United Butes or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's klmt and those who deny this are 
domic, to my mind, a (treat disservice to the 
Commonwealth
(l-X-37) Lord Tweedsmuir
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L’Immaculée, fontaine de l’amour divin L’intervention des grandes puissances en pays libérés
Pendant que nous assistons et que nous sommes mêlés 

bon gré mal gré aux bouleversements suscités par la haine 
et l’injustice, l’Eglise nous prépare maternellement à con­
templer de nouveau la vision apaisante de la nativité du 
Sauveur. La fête liturgique de la Conception de Marie, 
mère immaculée de Jésus, concourt à cette préparation. 
Les prophètes annoncent la prochaine floraison de la tige 
de Jessé, voici la "fille immaculée de David". Les hérauts 
de Dieu proclament l’apparition du Soleil de justice, en 
voici “l’aurore immaculée”. Voici "la reine immaculée 
des prophètes", celle qui met fin à l’attente et qui remplit 
toute promesse.

Elle sort des sources les plus profondes de l’humanité 
pécheresse. Mais tout le courant de vie humaine qui roule 
depuis des siècles va se transformer en elle et par elle en 
une eau divine. En elle le torrent trouble de l’orgueil, de 
l’égoïsme et de la sensualité va se filtrer, devenir 
d’une pureté immaculée et se convertir en une 
fontaine de grâce, de don de soi et d’amour 
divin. Elle se situe au confluent où le fleuve de 
la grâce divine vient recevoir et s’unir les eaux 
de l’humanité pour les purifier et en rectifier le cours. 
Or, c’est grâce à son Immaculée-Conception que Marie 
devient ainsi "l’image de la sagesse divine”, dans laquelle 
s’exprime le plan divin du salut. C’est son Immaculée- 
Conception qui la fait assez pure pour que l’humanité en 
elle puisse attirer le don du Père. C’est son Immaculée- 
Conception qui lui fait un coeur assez large pour livrer 
passage à l’immensité de l’amour divin venant à la res­
cousse de la misère humaine.

FORCE ET SUAVITE DE L’AMOUR DANS 
LE PLAN DIVIN DU SALUT

"Dieu est charité”, telle est, selon saint Jean, l’unique 
explication du plan divin. Charité gratuite, libérale, misé­
ricordieuse: pur débordement de bonté. Rien qui motive 
l’activité de Dieu, si ce n’est la volonté du bien: encore 
n’en a-t-il aucun besoin et n’en retire-t-il aucun profit, 
l’Infini ne pouvant rien acquérir. Amour illimité, qui 
puise aux trésors de la sagesse et de sa toute-puissance, 
pour subvenir à notre pauvreté de créatures.

Mais c’est pour combler l’abîme du péché que l’amout 
divin devra atteindre des proportions incommensurables. 
Le péché, s’attaquant à la souveraine Amabilité, a quelque 
chose de si odieux que seul un amour infini pourra le ré­
parer. C’est pourquoi la miséricorde de Dieu se fera infini­
ment secourable et donnante: Dieu lui-même se donnera. 
Il se donnera dans la personne de son Fils, un Fils uni­
que, en qui il contemple avec un amour indicible le pur 
reflet de sa beauté. Ce sera le suprême débordement de 
l’amour: "Dieu a tellement aimé le monde qu’il a livré 
son Fils unique, afin que tous ceux qui croient en lui 
ne périssent point, mais qu’ils aient la vie éternelle”. Cet 
amour n’éclatera pas moins dans la façon de donner que 
dans la grandeur du don. Le bon Dieu y mettra une déli­
catesse que seul peut inspirer un coeur de Père. S’il veut 
réhabiliter l’humanité, il ne le fera pas par un coup subit 
de sa toute-puissance, comme un juge qui prononcerait un 
arrêt de vie plutôt que de mort: mais comme un père qui 
fait appel à ses enfants pour qu’eux-mêmes s’exercent et 
collaborent à leur propre rétablissement.

De là cette longue préparation de l’humanité. De là son 
séculaire acheminement vers le salut à venir: en cours de 
route l’homme sentira mieux, à la suite d’expériences ré­
pétées, les effets inexorables du poison qu’il s’est inoculé 
en péchant: il comprendra mieux son dénuement et son 
impuissance: il éprouvera plus irrésistible la soif de 
justice et d’amour. Mais au terme il faudra que l’achemi­
nement soit une montée: pour que le.courant atteigne le 
Sauveur qui le fera jaillir en vie éternelle, il faudra qu’à la 
plénitude des temps, il se transforme merveilleusement 
pour devenir une source purifiée et purifiante. Pour que 
le salut venu d’en haut sorte aussi des flots de ce courant 
humain, il faudra que surgisse de l’humanité même une 
créature capable de la représenter et de lui donner le Sau­
veur que Dieu lui destine et auquel elle aspire. Il faudra 
une créature si élevée, si proche de Dieu, si conjointe à lui, 
qu’elle soit capable de coopérer avec le Père des cieux pour 
donner maternellemcnet au monde le Fils de Dieu. Le 
même Fils que Dieu donne par une exubérance d’amour pa­
ternel. une créature humaine, une humble femme, le don­
nera par un débordement d’amour maternel. Une mère 
d’entre les hommes en qui l’humanité aura atteint son 
sommet, aura pour fils propre le Fils de Dieu; et comme 
Dieu l'a donné, ainsi le donnera-t-elle, donnant ainsi le 
meilleur d’elle-même.

L’IMMACULEE-CONCEPTION FAIT JAILLIR 
L’AMOUR DU COEUR DE MARIE

On conçoit ce que devra être l’amour qui fera un tel 
don: l’amour le plus semblable à celui de Dieu qui puisse 
exister dans un coeur créé. Il lui faudra la pureté la plus 
exquise et la gratuité la plus désintéressée. Un pareil | 
amour ne peut exister que dans un coeur immaculé. Car de 
même que le péché originel rétrécit et durcit le coeur. l’Im- 
macuIée-Conception le dilate immensément et lui confère 
des puissances de don inouïes.

L’amour, si noble qu’il dit le dernier mot de Dieu et de 
scs dons, est bien ravale dans notre humanité pécheresse. 
Alors qu’il est avant tout un don, le don du bien que l’on 
a et que l’on est, le péché lui a substitué le mouvement 
contraire d’un égoïsme qui ramène tout à soi. Ayant 
refusé de se soumettre à Dieu dès l’origine, l’homme pé­
cheur s’est puni en se faisant le centre de tout. Un instinct 
de cupidité le porte à l’accaparement: amour désordonné 
des richesses et autres biens matériels. Une soif de jouis­
sance le brûle comme une fièvre: amour déréglé du con­
fort et de la volupté. Une ambition froide d'indépendance 
absolue et de totale autonomie nourrit des efforts achar­
nés vers la conquête de la domination et de la puissance 
pour satisfaire à volonté ses caprices au mépris de toute 
règle. Fouillez le fond de tout homme qui écoute ses ins­
tincts dépravés, demandez-Iui ce qu’il aime. — J’aime la 
richesse, j’aime le plaisir, j’aime l’indépendance. Je n’aime 
que moi-même, et si j’aime autre chose, ce n’est que par 
amour pour moi.

Il n’est pire désordre que celui qui va à rebours des plus 
nobles tendances, que celui qui dénature les plus exquis 
sentiment*. Tel e*t celui qui dévoie l’amour, don du meil-

> leur de soi, en égoïsme, cet appétit effrené du meilleur des 
' autres. Aussi un tel amour est-il honni et ridiculisé. Les 

prétendus sages font fi d’un amour aussi avili et, ne sem­
blant pas en connaître de plus nobles, ils se font fort de 
livrer le monde aux calculs intéressés d’un égoïsme jouis­
seur et dominateur. A quoi la conduite humaine paraît 
trop souvent donner raison.

Mais tel ne l’entend pas la sagesse de Dieu: son amour 
le meut à libérer l’homme de cette pieuvre de la triple 
concupiscence. C’est pourquoi, ayant résolu d’appeler l’hu­
manité à concourir à son salut, il suscitera dans cette hu­
manité, par un triomphe de sa grâce, un coeur si pur, si 
grand, si ardent qu’il pourra s’associer au coeur même de 
Dieu pour donner le meilleur de soi en donnant au monde 
le don le plus précieux. t

Il formera ce coeur comme une “fontaine si bien scel­
lée” que rien d’empoisonné n’y entrera, où le péché n’in­
troduira pas son venin de désordre et de concupiscence. 
Un coeur immense que l’égoïsme n’aura pas rétréci; un 
coeur généreux qui ne retiendra pas ses trésors dans un 
confinement mesquin; un coeur intègre que n’aura blessé 
aucune trace d’amour charnel; un coeur tendre que le cal­
cul n’aura pas durci; un coeur humble que l’instinct des 

! fausses grandeurs n’exaltera pas; un coeur d’une beauté 
éclatante que ne ternira aucune tache. Ce coeur sera tout 
ouvert à l’inondation de la grâce divine; toute la charité 
de Dieu y descendra pour en rejaillir en flots de vie; ce 
coeur immaculé et plein de grâce a désormais assez d’amour 
pour faire en union avec Dieu le don de son Fils devenu * 
leur Fils commun. Ce coeur, c’est le coeur de la bienheu­
reuse Vierge Marie, source immaculée d’amour divin.

S’ABREUVER A CETTE SOURCE
En nous donnant Jésus, Marie nous ouvre les sources 

de la charité. "Image immaculée de la sagesse de Dieu”, 
elle devient l’exemplaire de la perfection chrétienne. 
"Triomphatrice du péché originel”, elle verse en nous le 
remède qui guérira nos blessures.

Cette vie qui s’épanouit en fruits de charité, ce remède 
qui cicatrise les blessures profondes de l’égoïsme ne sont 
autre que la grâce sanctifiante. Cette vérité paraît vieille; 
mais il ne faut pas cesser de la répéter, tant la pensée des 
chrétiens est prompte à l’oublier. On ne saurait trop exal­
ter le culte de l’état de grâce, quand on voit tant de bap­
tisés se livrer aux fausses amours et vivre habituellement 
en état de mort ou d’intoxication spirituelle.

Pourtant leur vie n’est que du similibonheur. Leur soif 
intime n’est pas étanchée par l’absorption effrénée de tous 
les plaisirs et de tous les biens. Tout coeur d’homme, de 
baptisé surtout, est trop enveloppé de charité bienfaisante 
de la part de Dieu et de Marie, il est trop le fils de l’amour 
le plus vrai et le plus pur, pour ne pas se sentir appelé à 
mettre en lui l’oidre de la charité. Il ressent trop (même 
sans le dire, même sans se l’avouer) combien il lui serait 
doux de vivre dans l’atmosphère pacifiée et chaude d’un 
amour sincère pour ne pas frémir intérieurement de son 
refus d’amour. Le suprême désespoir de l’enfer ne sera-t-il 
pas de sentir éternellement contrarié ce besoin inextingui­
ble d’aimer et d’être aimé? Assouvissement infiniment amer 
du péché et des dépravations qui empoisonnent le flot de 
l’amour!

Il faut donc en revenir aux eaux pures de la grâce, se 
faire comme idéal une vie habituellement sanctifiée par la 
grâce. Il ne faut pas se résigner au contraire. Il faut qu’à 
force de lutte on arrive à tempérer, puis à éteindre les fiè­
vres des passions pour que se développent très doux et 
très forts l’amour divin et son élan vers une perfection 
toujours plus haute.

Pour y réussir, il faudra puiser à la “fontaine‘Immacu­
lée”. Au contact de celle qui est “l’avocate immaculée des 
pécheurs”, ceux-ci (et c’est nous tous à des degrés divers) 
obtiendront pardon et relèvement. Les tendances d’un 
amour passionné et dévoyé s’épureront en se réfugiant au­
près de l’immaculée, "la vraie demeure de la pure chas­
teté”. Les fidélités jurées dans tous les états de vie se main­
tiendront vaillantes par l’infusion de “la pureté immacu­
lée des vierges”. Les superbes, épris d’indépendance et de 
domination, viendront se soumettre noblement à la Reine 
immaculée du ciel et de la terre, elle-même, d’autre part, 
"règle immaculée de la plus parfaite obéissance”, et goû­
teront le bonheur de faire la volonté de ceux qu’on aime. 
Les pensées altières ou chancelantes parce qu’elles n’ont 
pas assez d’amour pour croire en Dieu et à son Eglise 
pourront venir réchauffer leur foi auprès de “l’immaculée, 
cause de notre foi”.

Pas de maux causés aux âmes et aux corps par le péché 
et les haines qu’il déchaîne, qui ne reçoivent de la même 
source leur baume, leur soulagement, avec une valeur 
accrue de sanctification, de charité et de mérites. Comment 
ne pas penser à tant de jeunes vies à qui on demande le 
don suprême d’elles-mêmes? Comment ne pas penser à 
tant de coeurs à qui on arrache douloureusement l’objet 
d’une tendre affection? Tous ceux-là ne trouveront-ils pas 
réconfort auprès de celle qui consentit au sacrifice d'un 
Fils immensément aimé, devenant ainsi "la force imma­
culée des martyrs”? Il n’est pas jusqu'aux corps mutilés 
qui ne trouveront, au sortir de la mêlée, patience et soula­
gement auprès de leur Mère immaculée, “salut des infir­
mes”.

Le chrétien est appelé, à l’exemplaire de son immaculée 
Mère, à plus que cela. Devenu, comme elle, “arche vivante 
et immaculée de Jésus-Christ”, il le portera au monde. 
Il ne se contentera pas de mettre dans sa vie l’ordre de 
l’amour, il se fera à son tour dispensateur d’amour. II don­
nera, il sera apôtre: l’amour se diffuse et se répand. On 
n’est pas chrétien complet, aujourd’hui moins que jamais, 
si l’on n’est pas apôtre. L’Action catholique sollicite les 
dévouements apostoliques des laïques fidèles. Ces dévoue­
ments. on les donnera sans compter si, comme en Marie, le 
coeur est délivré des miasmes du plaisir et des étroitesses 
de l’orgueil ou de l’indifférence.

Où s’établira surtout ce contact vivifiant avec la nour­
ricière de notre ferveur? A la communion eucharistique, 
chef-d’oeuvre d’un amour qui s’est donné jusqu’à la limite. 
La Vierge, qui en a pétri le Pain, nous l’y sert pour nous 
purifier, nous délecter, nous fortifier et pour entretenir 
en nous le jaillissement des eaux de la vie éternelle.

Jacques GERVAIS, O.M.I. 
Séminaire universitaire Saint-Paul, Ottawa.

L'actualité
Serments électoraux

(par Maxenca)
Dans les instructions aux “sous- 

officiers-rapporteurs’’, ou prési­
dents des bureaux de vote, en vue 
de l’élection de lundi, à Montréal, 
on trouve cette directive:

“On fait prêter serment aux ca­
tholiques sur les Evangiles, aux 
protestants sur la Bible complète 
et, aux Israélites sur la première 
partie de la Bible qui contient 
l’Ancien Testament et qui est sépa­
rée de l’autre partie par un ruban 
rouge. Les Israélites restent coif­
fés pour prêter serment. Les 
athées font l’affirmation, au lieu de 
prêter serment”.

(Suite k la page t)

Bloc-notes
(par Emile B an ont)

R.-S. White
Il vient de décéder à l’âge de 88 

ans. Il était probablement le dernier 
survivant de tous ceux-là qui furent 
députés aux Communes d’Ottawa du 
temps de sir John A. Macdonald. 
Député, il l’avait été en deux pério­
des, à deux époques, devrait-on dire 
plutôt, et bien différentes: pendant 
les huit dernières années du régime 
de gloire des conservateurs, de 1888 
à 1896; ensuite, ce qui lui devait va­
loir de connaître la renaissance de 
cinq années (1930-35) que M. R. B. 
Bennett apporta momentanément au 
parti, de 1925 à 1939. CVst cepen­
dant moins comme député que com­
me journaliste, rédacteur en chef de 
la Gazette, et avant cela courriériste 
parlementaire de ce même journal 
à Ottawa, qu’il aura fait sa marque. 
Il y a encore dix ans, une fête de la 
Galerie de la presse au Parlement 
fédéral n’eût pas été complète sans 
la présence de “Bob’ White. Il n’y 
avait alors, parmi les courriéristes, 
que les tout jeunes à ne pas inter- 
peier le député de Wtsrtmount par 
son petit nom de “Bob”. Il faut dire 
que le député de Westmouqt passait 
beaucoup plus de son temps dans la 
salle de rédaction, et aussi à la table

(suite à la page deux)

eÇe caxnet
du grincheux

• -------- •
Comme c’est parti I), les députés fédé­

raux devront soumettre leurs discours 
avant de les prononcer aux Communes. 
Les quatre libertés, for the duration, ne 
sont pas sans imites.

* ¥ *
Reste-t-il permis de dire 3 un premier 

ministre qu’il a changé d’opinion deux ou 
trois fois en vingt-quatre heures?
* ¥ ¥ ¥

Dans le cas où M. Mackenzie King sor­
tirait de la vie politique — tout est pos­
sible — il ne pourrait normalement aspi­
rer à une fonction judiciaire, n-’étant pas 
avocat. Une fonction lui irait tout à fait: 
celle d’éditeur du Hansard révisé.

★ ★ *
En temps de guerre. Il en faut passer 

par les canons ministériels.
★ ★ *

La distribution de 87,000 copies d’un 
discours qui établit la supériorité du vo­
lontariat sur la conscription devrait dé­
terminer — si la puissance du verbe si­
gnifie encore quelque chose — l’enrôle­
ment d’au moins 87,000 volontaires.

A ★ A
Le Bureau d’information en temps de 

guerre est une bien belie chose et qui 
atteindrait à de bien plus grands accom­
plissements, si ce n’était du rationnement 
du papier. ¥ ¥ ¥

La lot de la milice (1868) n’est pas 
périmée et, paraît-il, elle permet à un 
conscrit appelé en service militaire de 
s’offrir le luxe d’un remplaçant. C’est 
peut-être par le jeu de cette loi qu'en 
1917, tant de jeunes hommes, alors cons- 
criptibles et maintenant devenus cons- 
criptionnistes, ont pu s’épargner le petit 
inconvénient du service militaire en 
temps de guerre.

Le Grincheux7-XH-44

Choses d’hier 
et d auiourd’hui

“...Un individu qui n’accomplit 
sa tâche que par contrainte ne fait 
pas une grande chose. Son acte, stfm 

‘travail ne peuvent être magnifiés que 
s’ils sont l’oeuvre d'un homme libre. 
Il en est de même des nations.”

PIERRE-HENRI TEITCEN 
Ministre de l'Information 

du gouvernement français 
(Extrait d'une reproduction du Canada, 
* décembre 1944).

------ --------- _ —

Lire en page 2:
Lettre d'Ottawa: M. Louis 

Saint-Laurent fait appel aux 
députés, par Pierre Vigent.

Demain, fête de l'Imma- 
culée-Conception, “Le D|e- 
voir" ne paraîtra pas et nos 
bureaux seront fermés toute 
I* journée.

La thèse des Etats-Unis et celle de l'Angleterre ----- Le problème que pose
le soulèvement d'Athènes----- Danger d'expansion du communisme

Opérations sur les deux fronts d'Allemagne

De deux sources, les dépêches nous apportent' 
aujourd’hui la même note pessimiste sur l'avenir pro­
chain de l'Europe. Dans les milieux diplomatiques de 
Washington, on croit que des mouvements révolution­
naires vont surgir dans tous les pays européens. En 
Afrique-Sud, le premier ministre Smuts a exprimé un 
avis analogue, dans un discours hier soir, et a dit qu'il 
sera impossible de conclure un troité de paix immédia­
tement après la guerre. Il prévoit que des convulsions 
politiques vont se produire en Europe, tantôt à gauche, 
tantôt à droite, et qu'au lieu de pouvoir faire la paix 
comme après la Grande Guerre, il faudra prolonger les 
armistices pour laisser revenir le calme; il faudra du 
temps pour dissiper la misère, la haine, le sentiment 
de rancune et de vengeance des innocents qui ont 
souffert; il voudra mieux, estime-t-il, ajourner les 
déplacements de frontières et les mouvements de popu­
lation et commencer par consacrer toutes les ressour­
ces alliées au soulagement des souffrances, au sauve­
tage de cette partie de l'humanité,

L'ipinion officielle à Washington, selon un corres­
pondant de T'Associated Press", c'est que les Etats- 
Unis doivent laisser les forces révolutionnaires suivre 
leur cours naturel et amener les changements qu'on 
estime plus ou moins inévitables; dans ces soulèvements 
les Etats-Unis voudraient qu'il n'y ait pas d'interven­
tion de l'extérieur. Cette politique de non-intervention 
vise à la fois l'attitude contraire prise par l'Angleterre, 
ainsi que le communisme en autant qu'il est une inter­
vention de la politique étrangère russe.

En somme, Washington voudrait que les grandes 
puissances alliées ne cherchent pas à prendre le con­
trôle des petits pays d'Europe, qu'elles laissent jouer 
les forces politiques nouvelles surgies de la guerre et 
ensuite s’eforcer, par l'entremise des Nations-Unies, 
d'organiser la paix mondiale de telle façon que ces 
forces nouvelles puissent contribuer à l'affermir. C'est 
en fonction de cette politique que le secrétariat d'Etat 
des Etats-Unis a fait une déclaration publique mardi 
au sujet de l'Italie: la thèse étatsunienne, c'est qu'il 
faut laisser les peuples régler leurs propres problèmes, 
sauf où les Alliés doivent intervenir pour assurer la 
défaite de l'Allemagne.

Cette opinion part du fait que des changements 
politiques et constitutionnels se dessinent dans divers 
pays éprouvés par la guerre. Des gens qui ont vécu 
l'occupation allemande veulent que l'Europe ne soit 
plus ce qu'elle a été. Où vont ces mouvements? 
Washington dit ne pas le savoir. Mais quels que soient 
les résultats politiques ou économiques qui doivent en 
sortir, Washington estime que ni les Etats-Unis, ni 
l'Angleterre, ni la Russie, ni les minorités agressives des 
pays libérés ne doivent intervenir pour contrecarrer 
cette évolution; car, autrement, on craint que des 
forces sociales soient comprimées et qu'il sorte de là 
tôt ou tard de nouveaux conflits internationaux.

Il est certain que cette politique serait pour les 
Etats-Unis la ligne de moindre résistance, car ils peu­
vent se trouver dans une situation difficile si des 
heurts se produisent entre l'Angleterre et la Russie au 
sujet des pays libérés. De plus, dans la mesure où des 
interventions des grandes puissances sont susceptibles 
de créer des blocs de nations et des zones d'influence, 
elles sont dangereuses, car, ainsi que l'ont dit les 
évêques catholiques des Etats-Unis dans leur décla­
ration du mois dernier, il "faut donc rejeter absolu­
ment les grossières erreurs de la politique de la force, 
avec sa balance du pouvoir, ses sphères d'influence 
dans un système de gouvernements à marionnettes. .

Mais si cette politique des Etats-Unis vaut dans 
des conditions normales, est-elle bonne dans les pays 
libérés? Comment les aspirations nouvelles d'un peu­
ple éprouvé peuvent-elles s’exprimer librement si on 
laisse des groupes turbulents, des éléments de gauche 
armés pour la guerre clandestine contre l'ennemi, se 
servir de ces armes pour imposer un gouvernement de 
leur choix; surtout quand on sait qu'ils peuvent 
compter sur la complicité au moins tacite, et proba­
blement active, du communisme international?

Aux critiques qui blâment son gouvernement pour 
la façon énergique dont il intervient à Athènes, M. 
Churchill répond que les armées anglaises ayant libéré 
ia Grèce ont lo responsabilité d'y maintenir l'ordre; 
c'est d'autant plus urgent, dit-il, que la population a 
grondement souffert et que les troubles, notamment 
la grève générale, empêchent la distribution des vivres 
et autres secours envoyés par les pays alliés pour sou­
lager ces souffrances. Il conclut enfin que c'est dans 
une situation normale et dans des élections régulières 
que les Grecs décideront de l'orientation politique de 
leur pays et que l’Angleterre ne laissera pas établir le 
communisme en Grèce par ia violence.

En exposant le point de vue de l'Angleterre, le cor­
respondant Dewitt Mackenzie écrit que la Russie sort 
de lo guerre puissance dominante de l'Europe et que 
l'Angleterre cherche naturellement à sauver tout ce 
qu'elle peut de son ancien prestige; l'Angleterre exerce 
depuis longtemps une influence marquée en Grèce, 
influence dont elle a besoin pour protéger la route des 
Indes, et ne veut pas lâcher pied au moment où lo 
Russie va peut-être devenir une grande puissance ma­
ritime et intervenir en Méditerranée; enfin les mouve-1 
ments qui surgissent dans les pays libérés sont de 
gauche, et si le communisme fait l'affaire de la Russie, 
cela ne peut pas aider l'Angleterre à conserver ses 
positions; enfin la Grèce est une des rares monarchies 
qui subsistent dans le monde et la couronne anglaise 
ne veut pas être trop isolée.

Tout cela indique bien que l'Angleterre n'agit pas 
par amour des Grecs, des Italiens ou des Belges. De 
plus la politique des sphères d'influence est dangereuse 
pour lo paix. Mais la politique de Washington ne peut 
valoir que si elle neutralise l'intervention directe ou 
indirecte de la Russie en même temps que celle des 
autres grandes puissances. Est-ce que la question polo­
naise et la conférence de Dumbarton-Oaks permettent 
d« m faire des illusions là-dessus?

EN GRECE

Le major-général Scobie, commandent des forces 
britanniques en Grèce, annonce aujourd'hui que les 
troupes du Front de libération nationale perdent du 
terrain dans Athènes et au Pirée; mais pour les déloger, 

. on a dû employer des avions de la R.A.F. et de l'artil­
lerie. Et le combat s'étend à la Thrace. Le premier 
ministre Papandréou, dont le gouvernement a l'appui 
des autorités britanniques, a déclaré que les rebelles 
plongent la Grèce dans la guerre civile.

A Londres, un porte-parole du gouvernement grec 
a dit que ce soulèvement retarde les élections de plu­
sieurs mois. Il a prédit que si l'ordre n'est pas rapide­
ment rétabli la Grèce mettra des années à sortir du 
chaos causé par l'occupation allemande.

A Athènes, des partisans armés, qui sont de droite, 
ont tenté de se joindre aux troupes britanniques pour 
combattre, maiç le communiqué militaire dit qu'on les 
a désarmés, parce qu'ils agissaient en contravention 
des ordres du gouvernement et du général Scobie au 
sujet du port d'armes par des irréguliers. Ce désarme­
ment s'est fait sans incident. En Thrace, des combats 
ont éclaté entre des partisans de gauche et des groupes 
nationalistes. Le communiqué confirme que les Britan­
niques ont pris un officier allemand qui commandait un 
détachement de rebelles.

A Londres, on dit que l'attitude ferme du gouver­
nement anglais en Grèce et en Italie provient proba­
blement d'une entente entre MM. Staline et Churchill 
à Moscou au sujet de la répartition des zones d'in­
fluence; et que c'est aussi pour cela que la Russie n'a 
rien dit en marge des événements d;Athènes. Si ce 
fait est établi, les attaques des députés communistes 
et travaillistes contre le gouvernement seront peut- 
être moins violentes, mais la position de M. Churchill 
sera affaiblie auprès des adversaires du communisme. 
On croit à Londres que la Russie devra intervenir dans 
la controverse suscitée par le soulèvement de Grèce; 
l’ambassadeur anglais à Moscou, sir Archibald Clark- 
Kerr, vient de partir pour Londres aujourd'hui afin de 
consulter son gouvernement.

Un élément qui peut précipiter une intervention 
russe, c'est que M. Eden a annoncé aujourd'hui qu’il y 
aura un débat à la Chambre des Communes sur la 
Pologne, vendredi, le 15.

FRONT DE L'OUEST
La 3e armée étatsunienne a aujourd'hui lancé ses 

chars jusqu'à trois milles et demi de Sarrebruck, dans 
la banlieue de Forbach. Ses troupes sont à chasser les 
Allemands des dernières rues qu'ils occupent à Sarrc- 
guemines; les combats de rues se poursuivent à Sarre- 
louis. Des unités ont traversé la Sarre à plusieurs en­
droits et les troupes alliées ont étendu leur emprise 
sur la rive ouest de cette rivière.

Sur le front des 1ère et 9e armées étatsuniennes, la 
plaine de Cologne était hier soir pour la deuxième nuit 
éclairée par un ruban de lumières dans les lignes alle­
mandes; on croit que l'ennemi travaille intensément à 
fortifier la rive gauche de l'Erft, en prévision de son 
retrait forcé de la ligne de la Roer. L'Erft coule à huit 
milles de Cologne; c'est une rivière d'une centaine de 
pieds de largeur, et à côté se trouve un canal.

Les troupes alliées n'ont encore traversé la Roer 
nulle part, mais à quelques endroits, sur la rive est, 
on a observé que les Allemands redressent leurs posi­
tions sous la protection d'écrans de fumée. Toute la 
partie de Linnich, à l'ouest de la rivière, est aux mains 
des Alliés, bien qu'il s'y trouve encore quelques francs- 
tireurs. Au delà d'Inden, des troupes ont avancé d'un 
mille et demi, vers un quai à mi-chemin entre Julier» 
et Duren.

Le général Bradle, commandant du 12e groupe 
d'armées qui comprend les 1ère, 3e et 9e armées états­
uniennes, a dit que l'offensive commencée il y aura un 
mois demain a donné aux Alliés près de 700 milles 
carrés de territoire allemand et que le front suit main­
tenant une ligne irrégulière qui mesure 210 milles de 
longueur à l'intérieur de la frontière d'Allemagne. Dons 
le sud, la 7e armée étatsunienne a pris Ostheim, à cinq 
milles au nord de Colmar. L'ennemi semble en train 
d'évacuer ce district; le pont qui franchit le Rhin à 
Breisbach est encombré de soldats et de camions nazis.

FRONT DE L'EST
Les avant-gardes de l'armée rouge qui contournent 

le ioc Balaton par le sud, sont à moins de 35 milles de 
la frontière autrichienne aujourd'hui. Berlin signale, 
d autre port, une attaque par trois côtés contre Buda­
pest, la plus forte menace venant des troupes de la 3e 
armée ukrainienne qui remontent la rive ouest du 
Danube, au sud de la capitale hongroise. Les Alle­
mands ont admis avoir évacué Ercsi, à 13 milles au sud 
de Budapest devant l'avance des divisions blindées 
soviétiques. Des unités de la 2e armée ukrainienne sont 
retranchées sur l'île Csepel, qui se trouve dans le 
Danube au sud de Budapest, et une jonction des deux 
armées russes paraît imminente. Les Allemands rap­
portent une nouvelle offensive russe au nord de Buda­
pest, à I ouest de Hatvan, mais il n'y a pas de confir­
mation de Moscou à ce sujet. Sur un front de 46 milles 
dans le corridor entre le lac Balaton et la frontière 
nord de la Yougoslavie, les troupes russes ont avancé 
de plus de 12 milles, et ont pris une quarantaine de 
villes et villages.

AVIATION INTERNATIONALE
Le Canada a obtenu hier un siège au Conseil inter­

national^ qui dirigera l'aviation civile après la guerre. 
On ne l'a pas nommé dans la première catégorie: les 
huit pays les plus importants en aviation; mais dons 
le deuxième groupe: les pays qui offrent les plus 
grandes facilités de vol. Le conseil doit avoir vingt et 
un membres, mais on n'en a choisi que vingt. Il reste 
un siège vacant à la disposition de la Russie, si elle 
juge à propos de faire partie de cette organisatioR 
internatkrnole. — Paul SAURIOL
V-XH-44 *
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Lettre d'Ottowo

M. Louis Saint-Laurent fait 
appel aux députés québécois

M. King ne songe pas à prolonger la durée du Parlement 
— Les "tories sont les descendants directs de 

la fille d'Hérodiade" (M. Vincent Dupuis) —
La goutte d'eau qui a fait déborder le 

vase — M. Jean-François Pouliot

retfistrer leur opposition ù l’envoi 
outre-mer des solduts de l’armée de 
la défense du Canada, mais il est 
probable que cet amendement sera 
rejeté par la majorité de la Cham­
bre. Je leur demande d’accepter 
alors cette décision démocratique 
dans un esprit démocratique. La vo­
lonté de la majorité doit l’emporter, 
mais l’esprit de la démocratie toile 
qu’envisafiée par les Pères île la Con­
fédération veut que la majorité tien­
ne compte des sentiments de la mi­
norité. J’espère donc qu’une fois 
que la Chambre se sera prononcée 
et qu’elle aura en toute probabilité 
approuvé l’arrêle ministériel numé­
ro 8891, tout le monde se ralliera 
pour assurer l’exécution de cette no­

tera ses engagements: il votera con­
tre le gouvernement sur la motion 
principale et appuiera le sous-amen­
dement de M. Jean.

M. Charles Parent, député de 
(luébec-Ouest-Sud, qui a traversé le 
parquet de la Chambre comme M. 
Pouliot et M. Bourget, a rappelé les 
souvenirs de 1917 et affirmé que sir 
Wilfrid Laurier avait déclaré que la 
conscription était contraire aux 
principes libéraux. Il a rappelé que 
le premier ministre Churchill avait 
traversé deux fois le parquet de la 
Chambre en ajoutant qu’avec la for­
mation qu’il a reçue, il combattra 
le parti libéral sur la question de la 
conscription. li appuiera le sous- 
amendement de M. Jean qui, en de-

litique et hâter une victoire dci-jpit (le sa rédaction discutable. dé-
Ottawa. 6 —I.e débat sur la cons- 

cription doit se terminer demain 
et le premier ministre Mackenzie 
K:ng est assuré d’un vote de con­
fiance s’il doit se résigner à voir 
diminuer sa majorité habituelle. A 
la suite d’une conférence des chefs 
de parti convoquée par le premier 
ministre, la Chambre a décidé de 
siéger demain avant-midi à llh. et 
l’on a prié les députés qui n’ont 
pas encore parlé d’abréger leur dis­
cours. La plupart d’entre eux se 
sent rendus à cette invitation au 
cours de la séance de ce soir et se

ment sur la motion de confiance. 
Lt discours de M. Cardin, celui du 
lieutenant-colonel Hugues Lapoin­
te, le fils de l’ancien ministre de 
la justice, et celui de son ancien 
secrétaire, M. L.-P. Picard, sem­
blent avoir dérangé la combinaison 
et il se pourrait fort bien que le 
vote sur la motion de confiance ne 
diffère pas sensiblement de celui 
qui s’est donné sur le bill 80 eu 
1912. Cinq députés québécois de 
langue française seulement avaient 
alors voté la loi de conscription, 
mais l’appui des conservateurs

sive.
M. Vincent Dupuis

M. Vincent Dupuis, député libéral 
de Chambly-Rouville, a commencé 
son discours par des considérations

nonce la conscription, et votera 
contre le gouvernement sur la mo­
tion principale.

M. Armand Cloutier, député libé­
ral de * Drummond-Arthabaska, a 
également annoncé qu’il votera

I, a exprimé l'avis „„e la ŒnTÏÏi‘"JeLS

isont contentés de la moitié duiaeait en bonne partie compensé la
perte du vote québécois et le gou­
vernement avait conservé une énor­
me majorité. Demain, les votes des 
conservateurs et ceux des ministé­
riels québécois s’additionneront au 
lieu de s’annuler.

temps qui leur est alloué par le re­
glement. A moins d’événement tout 
à fait imprévu, le vote se prendra 
demain dans le cours de l’après- 
midi et la session extraordinaire 
prendra fin vers les six heures.

Le premier ministre King est as­
suré d’une majorité confortable lors 
du vote sur sa motion de confian­
ce. Parmi ses députés de langue an­
glaise, deux seulement, M. James 
Sinclair de Vancouver-nord et M.
George Cruickshank, de Fraser-Val- 
ky en Colombie, un officier d’a­
viation et un ancien combattant de 
’’autre guerre, ont annoncé leur in­
tention d’appuyer l’amendement 
conservateur réclamant la conscrip­
tion totale. Ils ont cependant ajom 
té qu’une fois l’amendement rejeté 
ils se rallieront au gouvernement 
sur la motion principale. Les cré-
ditistes ont également donné à en- asservis par 1 Allemagne, 
tendre qu’ils appuieraient le gou­
vernement sur la motion pnnci- 
pale.

Ce n’est donc que du côte des 
ministériels québécois que le pre­
mier ministre doit se résigner à 
perdre des votes. Le ministre de la 
justice, M. Louis Saint-Laurent, a 
prononcé cet après-midi un dis­
cours pour rallier les députés libé- 
laux québécois de langue française, 
mais il ne semble pas que cet ef­
fort doive donner de gros résultats.
]I semble bien que nombre de mi- 
nistériels de notre province avaient 
tout d’abord songé à exprimer leur 
opposition à la conscription en ap­
puyant le sous-amendement du dé­
puté de Mercier, M. Joseph Jean, et 
à se rallier ensuite au gouverne-

Canada avait entrepris un effort de 
guerre au delà de sec moyens et il a 
comparé les effectifs canadiens avec 
ceux des autres pays alliés.

Lorsqu’un député conservateur l’a 
interrompu pour demander des pré­
cisions sur les effectifs de l’armée 
allemande, M. Dupuis a donné une 
tout autre orientation à son dis­
cours. “Les tories, s’est-il écrié, veu­
lent la tête du premier ministre: ils 
sont les descendants directs de la 
fille d’Hérodiade”.

M. Dupuis a affirmé que le gou­
vernement actuel est dirigé par l’un

Les journaux, mis au courant, ne 
parleraient pas alors, espérons-le, 
île prestation du serment à la mai­
rie; s'ils se permettaient la locu­
tion, ce serait sans doute par eu­
phémisme, routine, ou encore, en 
vertu d’une antiphrase.

Si le parjure est un péché pour 
les catholiques, le bras de la justi­
ce criminelle punit aussi rigouse- 
ment le coupable. Il ne faudrait J 
pas pourtant abuser du recours à I 
cette attestation souveraine; elle ne ! 
devrait pas servir inconsidérément j 
de moyen d’intimidation ou de re- : 
présailles aux journées de scrutin, j 

Mais, lundi encore, on usera et 
on abusera du serment.

MAXENCE7-XÜ-44 _____ _

Bloc - notes
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de bridge, des journalistes du Parle­
ment que sur le parquet de la Cham­
bre. La pipe au bec, je binocle ins- 

j table sur le fin bout du nez, — 
c’était à se demander pourquoi il 
portait des verres à travers lesquels 
il ne regardait jamais — il allait de 
l’un à l’autre, toujours prêt à rendre 
service, à fournir, en toute discré-

l’approbation de la conscription.
Il rappelle qu’il a fait campagne 
pour le NON lors du plébiscite. 11 
fait allusion au testament politique 
de Laurier dont l’original se trouve 
entre les mains de M. King et dont 
tous les députés libéraux reçoivent 
une copie en disant que ce testa- . 
ment politique condamne la cons- lion, une^ information pittoresque 
eription. Le tory d’entre les tories, comme i
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Les autres orateurs de la journée 
ont été MM. H. R. Jackman, dépu­
té conservateur de Toronto-Rose- 
dale, Rodney Adamson, député 
conservateur de York-Nord, George

Avis de décès
LAPIERRE. — A Montréal, le G 

décembre 1944 à l’âge de 06 ans, 11 
mois, est décédé Albert Lapierre, 
époux de Fédélia Blais (décédée). 
Les funérailles auront lieu lundi le 
11 décembre. Le convoi funèbre 
partira des salons Bonnier, Duclos 
et Bonnier, no 3503 avenue Papi­
neau, Montréal, à 8 h. 10, pour se 
rendre à l’église Immaculée-Con- 
ception, où le service sera célèbre 
à 8 h. 15, et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont pries dy 
assister sans autre invitation.

PIETTE. — A Montréal, le 6 dé­
cembre 1944, à l’âge de 7o ans, est 
décédé Mgr A.-V.-J. Piette, P A., 
curé de St-Stanislas, ancien recteur 
de l’Université de Montreal. Le 
corps est exposé au presbytère de 
St-Stanislas. La translation des res­
tes aura lieu vendredi à 4 h Ser­
vice samedi, à 9 heures; inhumation 
au cimetière de la Cote des Neiges. 
Parents et amis sont priés d y as­
sister sans autre invitation.

Nécrologie
AVARD — A Québec, le 5. à 33 ans, Mlle 

Thérèse Avard. „BERTRAND — A Stc-Anne de Bellevue, 
le 4. à 68 ans, J.-Arthur Bertrand, époux 
de Marie-Louise Cousineau

BioSONNETTF. — A Montréal, le 4, à 53 
ans. Adolphe Bissonnette, époux de feu 
Cuolle Saint-Denis.

BOISVERT — A Outremont, le 5, a 39 
ans. Paul-Albert Boisvert, époux de Lu­
cienne Gobell.

BOUCHARD — A Lachiue, le 6, à 74 ans. 
Cime Bouchard, époux de Marie-Louise 
Bmchard.

BOUDRIAS — A Montréal, le 5, à Cl 
ans, Roslna Quénette, épouse de Louis 
Boudrlas. .

BRODEUR — A Montréal, le 6, à 59 ans, 
Aicert Brodeur.

CARRIERE — A Montréal, le 6, à 18 ans, 
Marlc-Phllomcne Carrière.

GAUVIN — A Montréal, le 5, h 50 ans, 
Léo Gauvln, époux de Monique Poulin.

LABBE — A Montréal, le 6. à 27 ans, 
Mme Gérard Labbé, née Estelle Denis.

PIETTE — A Montréal, le 6, A 75 ans. Mgr 
A.-V.-J. Piette, curé de la paroisse Salnt- 
Stanlslas.

A L'ETRANGER
A Pelham, à 81 ans, William W. Whlt*. 

ancien consul général du Paraguay. Il 
représentait le Paraguay depuis 1903. Der­
nièrement 11 représentait ce pays A la 
Confèrence Internationale du travail. A 
cause des services qu’U rendit A l'Améri­
que du Sud, M. White fut décoré du Na­
tional Order of Merit.

A Ithaca, N.-Y., Herbert H. Whetzel, pro­
fesseur de pathologie des plantes au col­
lège d'agriculture de l'Etat de New-YorX, 
depuis 1909 et directeur du département 
de pathologie des plantes de l'unlverslte 
Cornell.

M. Louis Saint-Laurent
M. Louis Saint-Laurent, le seul 

ministre de langue française à par­
ticiper au débat, a proclamé la né­
cessité d’un effort de guerre total 
il a expliqué comment il en était 
venu à modifier son opinion sur la 
question de la conscription. Je 
crois, dit-il, que la participation du 
Canada à la guerre était essentielle 
à la survivance de notre nation 
comme nation libre. Je crois que 
sans la résistance héroïque de la 
Grande-Bretagne nous aurions été

Je crois
que c’est cette résistance héroïque 
qui a permis au continent nord- 
aiçéricain de se rendre compte du 
péril et de se préparer à le combat­
tre. Je crois que cette vaillante ré­
sistance de la Grande-Bretagne 
n’aurait probablement pas suffi à 
arrêter l’ennemi sans la présence 
en Angleterre de l’armée canadien­
ne du général MeNaughton et sans 
l’intervention de notre marine et de 
notre aviation. Je crois qu’il fal­
lait mettre à profit le temps ainsi 
gagné pour mobiliser toutes nos res­
sources afin de répondre à la guer­
re totale par la guerre totale. Je 
crois que noire nation doit conti­
nuer à faire toute sa part dans cet­
te vaillante lutte des nations libres 
jusqu’à la victoire complète contre 
les Allemands et les Japonais.

A venir jusqu’au soir du 22 no­
vembre, de poursuivre le ministre 
de la Justice, je croyais sincère­
ment que l’on pouvait atteindre cet 
objectif en s’en tenant au système 
du volontariat qui nous avait déjà 
fourni plus de 900,000 combaltants. 
Je croyais que nos troupes d’infan­
terie ayant accompli avec grand 
succès deux missions de toute pre­
mière importance pourraient légiti­
mement occuper pendant quelque 
temps un secteur relativement fa­
cile et refaire leurs effectifs à mê­
me les renforts régulièrement en­
voyés. Le rapport présenté ce soir- 
là par le général MeNaughton à 
l’issue d'un entretien avec l’état- 
major a attiré mon attention sur 
deux aspects du problème qui ne 
m’avaient pas frappé jusque-là. Le 
premier, c’est que tout l’effort de 
nos troupes serait paralysé si l’in­
fanterie ne disposait pas d’effectifs 
suffisants pour accomplir n’impor­
te quelle tâche. La propagande 
nazie aurait pu utiliser cette inacti­
vité temporaire de nos troupes pour 
raffermir la résistance allemande. 
Le second, c’est que l’absence de ré­
serves suffisantes pouvait atteindre 
le moral des soldats et entraîner 
des pertes plus lourdes. E’est^ ce 
qui m’a amené à me rendre à l’ap­
pel que le premier ministre a adres­
sé à tous ses collègues.

Je me rendais parfaitement comp­
te des réactions possibles et même 
probables qu’entraînerait dans ma 
province ma décision d’accepter une 
certaine mesure de conscription. Je 
.suis cependant entré dans le cabi­
net pour accomplir une tâche de 
gerre et j'ai cru devoir la poursui­
vre en dépit des difficultés que je 
pourrais rencontrer en assurant la 
sécurité des combattants qui font 
plus pour nous que nous ne pour­
rons jamais faire pour eux. J’espère 
encore que l’on pourra trouver tous 
les hommes nécessaires en s'en_ te­
nant au volontariat, mais j’estime 
qu’il ne fallait pas courir de risques 
et j’ai décidé de demeurer aux côtes 
du premier ministre quoi qu’il puis- 
sc advenir.

Certains députée, dit encore ( M. 
Saint-Laurent, ont l’intention d en­

dos hommes d’Etat les plus distin- Cruickshank, député libéral de Fra-
gués au monde, par un homme qui 
oar sa législation est venu en aide à 
la classe ouvrière tout en barrant la 
route au communisme. Jamais, dit- 
il, un homme n’a autant fait pour 
tous les infortunés qui ont le droit 
ne trouver leur part de bonheur à 
l’ombre de l’Union Jack. Et c’est 
pourquoi les classes privilégiées, les 
tories, le combattent.

Après avoir appliqué à M. King 
les vers de Louis Fréchette sur Pa­
pineau et cité un passage de Laurier 
sur l’oeuvre des pairs réformateurs 
en Angleterre, M. Dupuis a établi 
une comparaison entre les Doukho- 
bors et les Canadiens français pour 
répondre aux conservateurs qui ré­
clament l’égalité de sacrifice. Des 
ministres ont admis, dit-il, qu’ils 
sont impuissants à faire observer la ! 
loi par les Doukhobors et les objec­
teurs de conscience qui ne sont ce­
pendant guère plus de 10,000. 
Quand il s'agit de Canadiens fran­
çais, on veut absolument les for­
cer à faire leur part. On a forcé 
par des moyens indignes d’une dé­
mocratie le premier ministre à ac­
cepter l’arrêté ministériel du 23 no­
vembre. Pour sa part, il a confian­
ce au premier ministre, mais il ne 
peut accepter l’arrêté ministériel.

Lorsque l’âme est troublée, dit en 
terminant M. Dupuis, lorsque l’es­
prit ne peut trouver la solution du

ser-Valley, D. G. Ross, député con­
servateur de Toronto-Saint-Paul, et 
W. Bryce, député C.C.F. de Sel­
kirk .

La prolongation du parlement

Au début de la séance de l’après- 
midi. le premier ministre Macken­
zie King a déclaré qu’il ne songe 
pas à prolonger la vie du parle­
ment actuel qui a été élu en 1940 
et dont le terme d'office expire le 
17 avril en vertu de la constitu­
tion. C’est, le chef de l’opposition, 
M. Gordon Graydon, qui a posé 
la question en disant qu’elle inté­
resse tout le monde et qu'elle don­
ne lieu à toutes sortes de commen­
taires et de prédictions.

Je crois, a répondu M. King, que 
la Chambre et le pays connaissent 
fort bien l’attitude que j’ai tou­
jours prise sur la question de la 
prolongation du parlement. J’y 
suis opposé. Je n’ai jamais songé 
à aucun moment à prolonger la 
vie du parlement au delà du terme 
fixé par la constitution.

M. Graydon a également deman­
dé si le gouvernement songeait à 
retarder l’élection pendant un cer­
tain temps après le 17 avril. A 
cela, M. King a répondu qu’il pa­
vait jamais songé à retarder ainsi 
l’élection, mais il a ajouté qu’il es­
time qu’il faut éviter dans toute 
la mesure du possible une élection

problème, il faut chercher dans les tant que la guerre ne sera pas ter- 
■ - minée. Si le gouvernement est

maintenu au pouvoir, dit-il, il s’ef-

CALENDRI ER
12e mol» DECEMBRE 31 jour»
Demain: VENDREDI, 8 .JJECEMMIE 1844 
IMMACULEE CONCEPTION, d obUiatloo

Lever du soleil 7 h. 28.
Coucher du soleil 4 h. lo.
Lever de la lune, mat.
Coucher de la lune 1 h. 22.

jrneu Dernier quartier, le 7, à 9 h. £7 du
A Middletown, Conn., le professeur Fre- ' Nouvelle lune à.9inh^ 3,44 IV. matin'

Slocum, future bien connue ^ ^ 29.'a t h ^du" SaUm

ténèbres la main de Dieu.

M. Jean-François Pouliot
M. Jean-François Pouliot, député 

de Témiscouata, a déclaré que l’ar­
rêté ministériel numéro 8891 n’était 
pas la cause mais l’occasion qui 
l’avait amené à traverser le par­
quet de la Chambre, la goutte d’eau 
qui avait fait déborder le vase. J’ai 
rompu avec le parti auquel j’étais 
fier d’appartenir, dit-il, lorsque je 
me suis rendu compte que le chef 
était devenu “un cas désespéré”. Le 
premier ministre est plus libéral 
dans ses discours que dans ses ac­
tions. Depuis le début de la guerre, 
il prend conseil de ses adversaires 
plutôt que de ses partisans. Il a 
toujours consulté M. Hanson, le re­
présentant de M. Arthur Meighen, et 
il a obtenu l’appui de l’opposition 
conservatrice en 1942. S’il est resté 
au pouvoir, c’est grâce à la bien­
veillance et à la stupidité du parti 
tory.

L’étoile qui a toujours servi de 
guide à la politique du gouverne­
ment, c’est la crainte du parti tory 
pourtant inoffensif. J’ai tenté d'ai­
der le premier ministre. Je l’ai 
averti de ce qui s’en venait. J’ai 
mis le premier ministre erf garde 
lorsque Ton parlait du colonel 

1 Ralston pour le remplacer. Si le 
I premier ministre se trouve mainte- 

nant dans un bourbier, il ne peut 
I en rejeter la responsabilité sur moi 
car je l’ai mis en garde.

M. Pouliot n rappelé que c’est lui 
qui avait conclu en 1930 une entente 
avec le chef du parti conservateur 
provincial. M. Camillien Houde, 
pour obtenir sa neutralité dans 
l’élection fédérale et qu’il a ainsi 
empêché le parti libéral d’être hu­
milié plus qu’il ne le fut. Il a rap­
pelé qu’il avait reçu le premier mi­
nistre chez lui et lui avait présenté 
800 de ses électeurs. 11 a rappelé 
qu’il avait l'habitude d’envoyer le 
portrait du premier ministre comme 
cadeau de noces aux jeunes mariés 
de son comté.

La population, dit en terminant 
le député de Témiscouata, en a as­
sez du gouvernement actuel: elle 
veut du changement et une élection. 
Le parti libéral est mort et c’est Je 
premier ministre qui l’a tué: il ne 
lui reste pas plus de vie qu’au parti 
tory.

Les autres orateurs

forcera de gouverner le pays jus­
qu’à la fin de la guerre, mais non 
pas au delà du terme fixe par la 
constitution. , . , .

On sait que M. King a répété a 
maintes reprises la même déclara- 
lion sans expliquer ce qu’il ferait 
si la fin de la guerre ne coïncidait 
pas avec l’expiration du parle-

Pierre VIGEANT

L’actualité

dertek Slocum, figure bien 
monde des astronomes.

A New-York, Wlnthrop Edwards Dwlght 
homme de loi et fils de Timothy Dwlght. 
directeur de l'université de Yale de 1886- 1899.

A Santiago du Chill, Rodrigo Soriano, 
ancien ambasadeur d'Espagne au Chili II 
était ournallste remarquable et' fut Vun 
des derniers républicains; il fut élu A la 
Chambre des députés de Madrid plusieurs 
fob).
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M. J.-A. Crète, député libéral de 
Laflèche-Saint-Maurice, a déclaré 
que la mise en vigueur de la cons­
cription constituait un triomphe 
pour les impérialistes et les “Deux 
cents” de Toronto. Il a ajouté que la 
crise des renfort? ne se serait jamais 1 
produite si le colonel Ralston, l’an- 

i cien ministre de la Défense natio- 
j nale, avait eu autant de prévoyance 
j que l’ancien ministre de l’Aviation,
! M. Power, et le ministre de la Ma- 
! line, M. Angus Macdonald. Il a an­

noncé que, comme il avait toujours 
1 été opposé à la conscription, il vo- 
1 terail contre le gouvernement sur la 
1 motion de confiance. I

M. Maurice Bourget, député de Lé- 
vis, qui a rompu avec son parti au j 

, cours de la session extraordinaire. ; 
î a dit qu’on ne lui avait pas démon - ; 
lié que la conscription était néces­
saire. Il a confiance en M. King, j 
dit-il, mais il n’a pas confiance en ( 
la nouvelle politique du gouverne­
ment. Il a promis de ne jamais ap- j 

i prouver la conscription et il respec- I

(suite de la première page)
Ces athées dispensés du serment 

pourraient-ils quand même être in­
culpés de parjure, puisqu’ils ne ju­
rent pas et que le parjure est, au 
pied de la lettre, la transgression 
du serment.

On définit le serment: l’affirma­
tion faite en invoquant Dieu à té­
moin; les vrais athées ne peuvent 
donc jurer. Mais la loi civile — le 
Code criminel, si l’on veut — re­
connaît l'affirmation solennelle et 
la place, sur le même pied que le 
serment, d l’intention des non- 
croyants.

“Le mot serment comprend 1 aw- 
firmation solennelle qu’il est per­
mis à certaines personnes de faire 
au lieu du serment”, précise notre 
Code civil.

Un statut provincial va meme 
pins loin; au chapitre de la procé­
dure, il soustrait expressément les 
Quakers de l'obligation du serment 
selon la formule ordinaire et auto- 
rise les membres de celle secte ‘ré-1 
sidunt dans lo province” d em­
ployer l’affirmation solennelle ; 
dans leur cas, on remplace le mot 
jure par les termes “déclare et af­
firme solennellement, sincèrement 
et véritablement”.

En conséquence, les insermentés 
pourraient être l'objet de mise en 
accusation sous l’inculpation de 
parjure, bien qu’ils s'abstiennent 
de jurer. t . .

En vertu de la même autorisa­
tion civile qui place toutes les 
croyances et l'absence de croyance 
sur un même plan, il serait loisible 
a un maire ou à un conseiller mu­
nicipal athée d’employer l affirma­
tion au lieu du serment au moment 
de la prise de possession de sa 
fonction à l’hôteJ de ville. Il décla­
rerait alors, et la formule se trouve 
foule prêle dans la Charte:

“Je A B , élu maire (ou conseil­
ler) de la Cité de Montreal, affir­
me que je serai un vrai et futele 
sujet de Sa Majesté George VI, scs 
héritiers et successeurs, selon ta 
loi; et j’affirme de plus que je 
remplirai fidèlement et au meilleur 
de mon jugement et de ma capa­
cité, les devoirs de la charge a la­
quelle j’ai été élu”.

se désignait hii-même, faisait preuve 
d’un bel éclectisme dans ses rela­
tions et il ne lui répugnait pas 
d avoir des brins de conversations, 
agrémentées souvent de traits pi­
quants, avec un nationaliste aussi 
authentique que le représentant du 
Devoir. Pendant vingt-deux ans 
“Bob” White avait été fonctionnai­
re, percepteur des douanes à Mont­
réal. Il n’y paraissait guère dans son 
allure, si ce n’est qu’à l’occasion, il 
pouvait, et il ne demandait pas 
mieux, fairtL profiter ses confrères 
de son vrai Tnétier, le journalisme, 
des connaissances qu’il avait acqui­
ses en matière de tarif douanier. Il 
va sans dire qu’en matière politique 
aussi, ses souvenirs remontant assez 
loin, il s’offrait comme une vérita­
ble mine.

A propos de souvenirs, il est re­
grettable que “Bob” White n’ait pas 
profité des dernières années de sa 
vie, alors qu’il avait des loisirs et 
qu’il demeurait en pleine posses­
sion de ses facultés, pour en écrire 
un livre. Les journalistes ont proba­
blement tort de ne pas écrire quand 
le strict devoir d’état ne les astreint 
pas à le faire.

M. King non partisan
Dans le long, très long discours 

(3 heures) que M. Mackenzie King 
a prononcé l’autre jour, aux Com­
munes, sur la question de la cons­
cription, il est deux brefs passages 
incidents qui valent d’être notés 
particulièrement. Le chef du parti 
libéral reconnaît que l’esprit de par­
ti n’est pas la chose la plus recom­
mandable en certaines circonstan­
ces.

Il a commencé par dire:
J’ignorais alors et j’ignore encore 

la couleur politique du général Me­
Naughton. Je ne crois pas qu’il se 
soit réclamé d’aucun parti politique. 
Je le connais comme un homme 
doué de largeur d’esprit et de gran­
de habileté scientifique et de grande 
expérience militaire.

Et un peu plus loin:
L’heure est venue de s’élever au- 

dessus des considérations de parti 
et des émotions, si puissantes que 
soient les émotions, souvent sincè­
res, du moment. En prenant notre 
décision, oublions notre avenir per­
sonnel pour ne songer qu’a l’intérêt 
du pays.

De pareilles remarques contre l’es­
prit de parti par un chef de parti 
sont à retenir.

Emile BENOIST
7-Xn-44

L’état des routes 
de la province

Les autos circulent sur une vingtaine 
de routes du district de Québec

Québec, 7 (D.N.C.) — Les autos 
circulent de nouveau sur une ving­
taine de routes du district de Que­
bec. Il y a même plusieurs grandes 
artères qui seront entretenues pen- 
dans toute la durée de l’hiver, si 
les circonstances le permettent. On 
peut maintenant entrevoir qu’après 
la guerre, quand l’outillage néces­
saire sera disponible, la plupart 
des grandes routes seront ouvertes 
aux autos douze mois par année.

Nous apprenons que des mesures 
ont été prises par l’entreprise pri­
vée pour l’entretien de la route du 
Parc des Laurentides. Les compa­
gnies forestières auraient décidé 
d assumer tous les frais.

Les routes Montréal-Québec, Lé- 
yis-Jackman, et Lévis-Matanc ont 
été rouvertes à la circulation des 
automobiles. Comme par le passé, 
on tentera de garder ia voie libre 
le plus longtemps possible entre 
Québec et Montréal. Depuis quel­
ques aimées, la route de la Beauce 
est entretenue de Sainte-Marie à.
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M. Arthur B. Wood, président et 
directeur gérant de la Sun Life an­
nonce que M. George-W. Bourke 

Jackman et il est possible qu’on ou-i vient d’être nommé gérant général 
vre également la section de Lévis-1 de cette compagnie, que M. J.-A. 
Sainte-Marie pendant la plus gran- McAllister, a été nommé directeur
de partie de l’hiver. Tout dépendra 
des tempêtes. La situation est ana­
logue pour la route Lévis-Saint-Val- 
lier. Pour assurer le transport du 
lait à Québec, deux charrues feront 
la navette entre Lévis et Saint-Val- 
lier jusqu’à ce qu’elles soient com­
plètement débordées. L’initiatrve 
privée assumera les frais.

La route Lévis-Saint-Lambert est 
en bon état de Lévis à Deschail- 
lons. ün peut même se rendre à S.- 
Flavien et divers autres endroits du 
comté de Lotbinière. Une charrue 
travaille présentement à l’ouverture

des agences, M. R.-C. Grant, direc­
teur associé du même département, 
M. W.-G. Attridge, surintendant des ' 
agences, M. Trevor D. Ross, surin­
tendant des ventes d’assurance- 
groupe, que MM. J.-E. Chandler et 
A. A. Tousaw ont été nommés ad­
joints de l’exécutif.

Retraites fermées
Au Foyer Notre-Dame, Sainte- 

Agathe-des-Monts:
Du 7 au 10 décembre, institu-

L’art de parler 
au peuple

par le
CHANOINE HENRI MORICE

Volume de 265 pages. Au 
comptoir $1.25; par ia poste 
$1.35,

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Messager, moins de 16 ans; 
promotion éventuelle; emploi per­
manent. S'adresser "Le Devoir", 
430 Notre-Dame est, Montréal.

de la route Lévis-S.-Agapit. Par la | trices et employés de bureau, 
voie Sir-Wilfrid-Laurier, on peut j . Gu 15 au 18 décembre, prépara- 
se rendre de Lévis à Saint-Apolli- lion au mariage, 
naire. Bien vouloir réserver sa chambre

à l’avance. Tél.: 2G4.
Les autos circulent sur les routes 

Lé vis-Sainte-Germaine. S.-Henri-S.- 
Charles et Beaumont-S.-Charles.

Sur l’He d’Orléans, le chemin de 
Ceinture est maintenant ouvert. On 
se rend sans difficulté de Beaupoit 
à Laval.

La route Québec-La Malhaie est 
ouverte et une charrue travaille en 
direction de S.-Siméon.

Dans le comté de Portneuf, la 
plupart des routes sont fermées aux 
autos.

La route Trois-Rivières-LaTuque 
est en bon état.

On peut se rendre dans les can­
tons de l’Est en passant par Trois- 
Rivières et Sainte-Angèle.

Messe pour le Frère 
Marie-Victorin

Samedi matin, le 9 décembre, un 
service solennel sera célébré à 
Longueuil par S. E. Mgr Anastase 
Forget, évêque du diocèse de St- 
Jean, pour le repos de l’âme du R. 
F. Marie-Victorin.

4020 «st, Ste-Catherin» - AM. 2111 
Coin Jeanne D'Arc, nrè» boni PI» IX

Grandes Assemblées
de

M. CAMILLIEN HOUDE
AUX ENDROITS SUIVANTS
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M. Duplessis dénonce 
l’union législative

Le premier ministre de la province, parlant à un 
déjeuner-causerie de la Société Saint-Jean-Baptiste 

^ de Québec, dit que "nous ne voulons pas et que 
nous n'accepterons pas un tel système" — 
La coopération n'est pas l'assimilation

Les Alliés progressent 
aux Philippines

Le général MacArthur annonce des 
succès à la fois sur terre, sur mer 
et dans les airs

L'élection de lundi

Quatre assemblées 
de M. Raynault

! Québec, 7 (D.N.C.) — “Nous ne 
'demandons pas de faveur, nous de­
mandons seulement à ceux qui diri- 
ipent les opérations militaires con- 
|tre quelqu’un qui ne respecte pas 
des contrats de ne pas l’imiter”, a 
'déclaré hier midi. M. Maurice Du- 
iplessis, premier ministre de la pro- 
[vince de Québec, au déjeuner-cau­
serie de la société S.-Jean-Baptiste 
|dc Québec. Le conférencier dénon­
ça les assauts faits présentement 
dans le but d’établir par la ruse un 
système d’union législative dont 
nous ne voulons pas et que nous 
n’accepterons pas. “L’union légis­
lative est purement du nazisme et 
du fascisme, dit-il, et dans un pays 
comme le Canada il est plus impos­
sible qu’ailleurs d’établir des théo­
ries qui répugnent.”

C’est en sa qualité de premier 
ministre et de procureur général 
chargé de faire respecter la loi que 
M. Duplessis traita de la question 
du pacte de la Confédération, qu’il 
affirme être une question brûlante 
d’actualité, grosse de conséquence 
et même “vitale”.

La Confédération est-elle un pac­
te ou une simple loi, qui ne présen­
te aucune garantie parce qu’elle 
peut être abrogée ou amendée à 
toutes les Sessions? “Dans la pro­
vince de Québec, nous considérons 
la Confédération comme un pacte, 
un contrat, une convention, qui pré­
sente toutes les garanties”. L’his­
toire le prouve, et les juristes le 
confirment.

En 18G7, des hommes politiques 
de nationalités et de religions dif-

„ i

férentes ont approuvé un projet 
pour remplacer la désunion par la 
force dans le pays, pour trouver 
une meilleure administration qui 
correspondrait aux besoins et aux 
droits de tous. Les avantages de 
l’union législative furent égale­
ment étudiés, mais on comprit que 
le projet de confédération, qui for­
mait des provinces distinctes avec 
une autorité parlementaire dans 
des domaines déterminés par un 
contrat était meilleur.

Nous n’avions pas besoin de la 
Confédération pour exister, car 
nous existions et l’Ontario de mê­
me dans le Bas et le Haut Canada, 
nous avions chacun un gouverne­
ment. Si on a voulu fédérer les 
provinces c’est pour assurer la coo­
pération, qui reste encore aujour­
d’hui la meilleure formule de pro­
grès. Mais la coopération n’est pas 
l’assimilation. La collaboration n’a 
pas pour effet de faire disparaître 
les individus mais ajoute à la for­
ce des parties constituantes 
individuelles. Ici le premier mi­
nistre dénonce ceux qui disent que 
la Confédération est un effort pour 
faire disparaître l’entité provincia­
le.

M. Duplessis termina en disant 
que grâce au système de la Confé­
dération, nous avons une protec­
tion contre un système d'union lé­
gislative autoritaire. “Nous som­
mes en faveur du pacte confédéra­
tif. Avant de le condamner, il faut 
bien se rappeler le bénéfice de ce 
contrat, qui assure la décentralisa­
tion et qui est une sauvegarde”.

. Quartier général de l’armée amé' 
ricaine, Philippines, 7 (A.P.)—Le! 
communiqué d’aujourd’hui du gé- ! 
neral MacArthur annonce des suc- i 
cès à la fois sur terre, sur mer et • 
dans les airs. Sur terre, le 24e I 
corps d’armée a enfoncé la ligne i 
japonaise de la rivière Palanas, à j 
environ 12 milles au sud-est d’Or- j 
moc, centre du ravitaillement japo- j 
nais, et deux colonnes, poussant 
au nord, ont atteint certains pointé 
au sud de Balogo, sur la côte ouest, 
tandis qu’une troupe de cavalerie, 
portée par des tracteurs blindés 
amphibies (amtracts), après avoir 
opéré en trois jours un immense

vière Palanas. Sur mer, la route 
maritime de ravitaillement des Ja­
ponais par la baie d’Ormoc a été 
coupée. Trois transports japonais 
de 1000 tonnes ont été coulés, le 
premier au large de la péninsule 
de Bondoc. au sud de l’ile de Lu­
zon, un au large de l’ile de Bohol 
et le dernier près de la côte nord 
de Flores, entre Timor et Java. Des 
avions de chasse ont détruit des 
dépôts de fournitures japonais et 
des édifices à Kanenga, à six mil­
les au nord de Valencia, sur ‘a rou­
te d’Ormoc. Le 10e corps d’armée 
américain, formé de vétérans, par­
tant de la baie de Carigara, a re­
poussé une attaque des chars d’as­
saut nippons.

De son côté, la radio de Tokyo

i Ce soir, MM, Raynoult et Houde

Nos entrevues

M. Jacques Rousseau 
en Haiti

. . , Le Jardin botanique de Montréal,
parleront devant la Chambre de déjà riche de milliers de spécimens i 
Commerce des jeunes — Assem- végétaux des pays les plus divers, j 
blée de M. Houde à Saint-Henri, v!ent d’enrichir Sa collection de
ce soir — Pour lundi prochain __
Radio, portraits et circulaires

M. Adhémar Raynault terminera 
sa campagne électorale par qua-

OtOf.Twa, 7 (C.P.) — Le ministre 
de la Marine, M. Macdonald, annon-

plusieurs centaines d’espèces de 
plantes, dont la plupart sont d’une 
valeur économique. Elles provien­
nent directement d’Haïti.

M. Jacques Rousseau, directeur ; ce aujourd’hui que la corvette 
du Jardin botanique, est arrivé tout l Shawinigan, une des petites unités 

_„>si #• j * récemment d’un voyage d’étude ; de la marine canadienne, a coulé
. „a. sf, Il,lce* Qu tiendra diman-1 dans ce pays qu’il a qualifié à plu- i dans le nord-Atlantique et son équi- 

n’ü tfac riu S°*? comité ! sieurs reprises “d’extrêmement page entier, comprenant 7 officiers
ar,r,.f"COr\/altnC°nnalKe’ , ; sympathique”, et nous avons eu le : et 83 hommes, dont dix sont de la

ju ici, 3i. itaynault s est plaisir de causer de ce voyage avec I région de Montréal, sont morts ou
lui ce matin. M. Rousseau a passé | manquent à l’appel.

La corvette "Shawinigan”
coule dans l’Atlantique

Tous les membres de l'équipage, comprenant 7 officiers 
et 83 hommes, dont 10 de la région de Montréal, 

sont morts ou manquent à l'appel —
Aucun détail sur le coulage

adressé au public par des cause­
ries radiophonées. ’

M. Houd* à Saint-Henri

ie parlera ce 
t-Hei

M. Camillien Houde _____
soir au collège Saint-Henrir 4105 
ouest, rue Saint-Jacques, à 8 h. 80.

Demain soir, M. Houde tiendra 
une autre assemblée à la salle 
Shamrock,à 8 h. 30.

Dimanche après-midi, M. noude 
ira porter l’appui de sa parole à 
M. Lucien Croteau, candidat de la

en revue le travail qu’ij a fait là- 
bas; il a parlé des choses qu’il a ob­
servées, fait des comparaisons avec

Seulement cinq cadavres ont été 
trouvés et identifiés. Le reste de 
l’équipage, y compris le capitaine,

notre propre province de Québec et le lieutenant W.-J. Jones, de Brook- 
f»it l’éloge du climat sous lequel il | lyn, N.-Y., manquent à l’appel, 
a vécu pendant huit semaines, de ; Le communiqué, qui ne donne 
même que des gens on ne peut plus 1 aucun détail sur le -coulage, dit que 
aimables qu’il a rencontrés à Port- la Shawinigan a été coulée alors
au-Prince et dans tout Haïti.

Dans l’ile d’Haïti, relativement 
petite, on trouve près de 8,004) es

que cette unité était en service dans 
le nord-Atlantique. L’on ne dit pas 
si ce vaisseau a été coulé par l’en-

Récemment, l’on a dit que la cor­
vette Shawinigan était un exemple 
de bonne organisation et de coo­
pération entre les hommes de son 
équipage.

Un officier avait alors dit qu’il 
considérait ce vaisseau comme le 
mieux organisé et le plus efficace 
de sa classe.

Voici les noms des membres de 
l’équipage de la région de Montréal: t

Morts
Barlow, Howard Cliffe, télégra-télégra- 

, R.G.A.

picicnuii que ses paracnuiistes i „ 1 ° ^ s » • n • ■ huiic ue ud<i uume ei u escurie
aient atterri à quatre points; ,Pn apprend aussi que M. Houde ees seu‘emcnt leur taille maxi-j (je ja marine, p;i]e avait vogué sur 

derrière les lignes américaines, ; ^ ePau^ aucun groupe de candi- mum* j un narcours de nlus de Ifyfl.OOfl
sur l’île de Leyte, afin d’y détrui-i ”.a*s* bien qu’il accueille
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L’offensive aérienne
alliée se poursuit

Bombardement’ de 24 heures déclanché en Italie — 
Plans alliés — Attaque en Mandchourie

d’Youville.
D’autre part, M. Houde a déclaré, 

nous rapporte-t-on, qu’il n’appuie 
ouvertement que deux candidats 
qu’jl “tient à avoir à ses côtés à 
l’hôtel de ville” et dont il doit an-

_ ____ _ uv noncer les noms avant la fin de la
a prétendu que ses parachutistes j caJ^Pagne électorale, 
av

groupe de candi
----- ------------ ------- _ „ -------- . . . , avec sa

re les aérodromes d’où partent les I usfaction l’appui que lui accor­
dent certains candidats qui font la 
lutte en commun.

Demain soir, de 7 h. à 7 h. 15, 
M. Camillien Houde adressera la 
parole au pubic par le poste CKAC.

En faveur de M. Raynault

Voici les causeries qui seront 
„ ,, _ \ t » •* • ! Prononcées ce soir, au poste CKAC.
Quebec, 7 (D.N.C.) Le comité faveur de M Adhémar RavnonU»de régie de l’Assemblée législative I -av--r -eM’-cinèniar HaynauIt- 

s’est réuni pour la première fois ce

classe B, district numéro 11* cette - plus <Iue ^ans tou,e la province de 
dernière réunion se tiendra à la Q^bec. Elles sont d autant plus 
salle de l’école Saint-Alphonse intéressantes, dit M. Rousseau, que

pèces^ végétales, soit quatre fois nemi, ni où exactement cet événe­
ment a eu lieu.

La Shawinigan est la 9e corvette 
et le 19e vaisseau de guerre cana­
dien dont on annonce la perte de­
puis le début de la guerre. La der­
nière corvette coulée fut VAlberni, 
qui prit le fond de la mer il y a 
trois mois, alors que 59 membres 
de son équipage furent tués.

La Shawinigan faisait partie de 
la flotte de patrouille et d’escorte

près de quarante pour cent d’en­
tre elles sont endémiques, c’est-à- 
dire qu’on ne les trouve nulle part 
ailleurs. On remarque là-bas que 

, les arbres, dont la croissance n’est 
jamais arrêtée par l’hiver, comme 
c’est le cas cnez nous, poussent 
très vite et atteignent en quelques

Américains pour frapper les con­
vois de renforts envoyés aux Nip­
pons. _______ _____

Première réunion du 
comité de régie

Rom.e 7 (P. A.). — Le bombarde- 
mcMit durant vingt-quatre heures 
sans arrêt par avions partis d’Italie, 
système que les Alliés travaillaient 
depuis de longs mois à mettre sur 
pied, a enfin été déclenché hier par 
eux pour la première fois de la guer­
re. Nos appareils s’en sont pris à 
cinq nations différentes. 500 bom­
bardiers lourds de la 15ème armée 
de l’air ont attaqué de jour neuf 
cours de triage en Yougoslavie, en 
Hongrie et en Tchécoslovaquie; et 
ces assauts furent suivis, la nuit, 
d’attaques sur les industries de l’Au­
triche et sur les fortifications alle­
mandes de l’Italie du Nord.

Les chefs de l’aviation alliée en 
Méditerranée ont déclaré que nos 
avions ont perdu 19 appareils et nos 
adversaires 13.

Londres, 7 (P. C.). — Quelques 
heures à peine après que 1,000 bom­
bardiers et chasseurs américains 
eurent lancé 3,000 tonnes de bom- 
hes sur la principale usine alleman­
de de pétrole synthétique, à Merse­
bourg, des bombardiers canadiens 
et anglais sont revenus durant la 
nuit pour jeter sur cet endroit et 
sur deux centres ferroviaires 7,000 
nouvelles tonnes de bombes. Un au­
tre détachement de la R.A.F. a atta­
qué Berlin, pour la 172ème fois de­
puis le début de la guerre. La raffi­
nerie de Leuna, près de Leipzig, qui 
a déjà fourni jusqu’à 50,000 tonnes 
d’huile par mois à la machine de 
guerre allemande, a subi son 18ème 
assaut. Les deux centres ferroviai­
res plus haut cités étaient Giessen et 
Osnabrück; à ce dernier endroit, 
on envoya des appareils de toutes 
les escadrilles canadiennes.
. La Luftwaffe s’étant tenue au sol

La situation militaire 
en Chine

Tchoungking, 7 (A.P.) — Le 
major général Wedemyer a admis 
aujourd’hui que la situation militai­
re en Chine est sérieuse, mais it a 
exprimé une grande confiance 
dans.les Etats-Unis.

D’autre part, le haut commande­
ment chinois a admis aujourd’hui 
la perle de Tushan, 75 milles au 
iud-est de la route de Birmanie, ce 
qui indique que l’offensive japonai­
se bat son plein. La chute de Kun­
ming, qui est probable, ouvrirait 
la nouvelle route d’approvisionne­
ment Indes-Chine et la 14e armée 
aérienne alliée fait actuellement de 
grands efforts pour faire tomber 
cette ville, ce qui compenserait 
pour la perle de Tushan.

Dans un communiqué spécial, 
les Chinois ont dit que cette der­
nière ville est tombée le matin du 
5 décembre. Les Japonais avaient 
<!il l’avoir prise le 2 de ce mois.

Un communiqué japonais dit que 
les unités japonaises ont traversé 
de la province chinoise du Kwang- 
si en Indo-Chine française, le 28 
novembre dernier.

durant toute la journée, les Améri­
cains ne perdirent que quatre bom- 
bardiers et deux chasseurs abattus 
par le tir antiaérien et les Cana­
diens quatre appareils. Les Alliés 
perdirent en tout durant les 24 
heures, 21 machines et les ennemis 
17.

Toutes ces attaques font partie 
d’un assaut aérien qui dure déjà 
depuis 72 heures. Il y a eu depuis 
lundi 14,000 sorties, des bases an­
glaises, françaises et belges. Les 
chefs de l’aviation alliée ne font 
aucun mystère de leurs intentions: 
démolir le système ferroviaire al­
lemand, sur lequel nos adversaires 
doivent de plus en plus compter, 
vu que la diminution des réserves 
de pétrole immobilisent une forte 
partie du transport routier en Alle­
magne; et détruire les fournitures 
militaires nazies après les avoir 
isolées du front et des grands cen­
tres ferroviaires du coeur de l'Al­
lemagne.

* Ÿ ¥
Washington, 7 (A.P.)—Un bref 

communiqué de la 20e armée de 
l’air annonce qu'un groupe de 
bombardiers lourds B-29 (Super­
forteresses aériennes) a attaqué de 
jour d’importants objeclifs indus­
triels en Mandchourie, contrée do­
minée par les Japonais. Le major 
général Lemay, chef des bombar­
diers de cette armée de l’air, diri­
geait lui-même l’attaque. Des dé­
tails supplémentaires seront four­
nis un peu plus tard.

La radio japonaise a assuré de 
son côté que “trois ou quatre B-29 
ont laissé tomber des bombes in­
cendiaires sur Tokyo marfli matin 
(heure du Japon), faisant ainsi 
naître un léger incendie”.

Départ pour la Martinique 
de M. l'abbé Lafortune

M. l’abbé Ambroise Lafortune 
partira de Montréal demain soir, 
vendredi 8, à 8 heures 30, gare 
Centrale, pour New-York, où il doit 
prochainement s’embarquer à des­
tination de la Martinique. Il fait 
partie d’un groupe d’ecclésiasti­
ques canadiens qui vont exercer 
leur apostolat dans les Antilles 
françaises.

M. l’abbé Lafortune fut un des 
grands animateurs, par son action 
et par ses écrits, du scoutisme chez 
nous. Il fut chef du quartier géné­
ral des Scouts catholiques de la 
province de Québec, secrétaire du 

, comité de direction de l’Oeuvre 
|des terrains de jeux, délégué au- 
l près de la Canadian Youth Com­

mission et collaborateur de nom­
breuses revues vouées aux mouve- 

Iments de jeunesse.
R II est le fils de M. Napoléon La- 
Ifortune, gérant d’affaires au Devoir, 
J, le frère de M. l’abbé Marcel La- 
3 fortune, professeur au Collège de 

Montréal.

ministre, ainsi que MM. Onésime 'i leÂ t01??1® h*
15 a 10 h. 30, M. Richard Robert, 
avocat. Demain soir, au poste 
CFCF, M. Raynault s’adressera en 
anglais aux électeurs anglophones, 
à une heure qui n’est pas encore 
annoncée.
M. Raynault et Houde au Windsor

Ce soir, à 6 h. 30, à l’hôtel 
Windsor, les deux candidats à 1*

Gagnon, Albiny Paquette et J.-T. La- 
rochelle font partie de ce comité.
Mc Antoine Lemieux, greffier de 
l’Assemblée législative, eu est le se­
crétaire.

Il n’est pas impossible qu’il soit 
question, au cours de la réunion, 
du choix du futur président de l’As­
semblée législative. On a déjà men­
tionné les noms de M. Alexandre
Taché, député de Hull, et de M. . . . _____ _
Maurice Tellier, député de Mont-! îlair.ie; Adhémar Raynault et 
calm. Si l’on en croit les rumeurs!''amiHien Houde, seront les hôtes 
qui circulent aujourd’hui au Parle- j de la Chambre de commerce des 
ment, il faudrait aussi ajouter le ! jeunes, à un dîner-forum, 
nom de M. Hormisdas Langlais, dé-j Les deux rivaux exposeront cha- 
puté des Iles de la Madeleine. A tout j cun leur programme et il y aura 
événement, la nomination de l’O-j réplique. Ce sera une sorte d’as- 
rateur n’est connue qu’au début de semblée contradictoire mais sous

une forme très académique.

Par radio

A cause du petit nombre de lo-

la Session.
Les règlements de l’Assemblée lé­

gislative disent qu’à sa première 
réunion après les élections généra­
les, la Chambre doit, avant d’expe-

les députés présents.

dier aucune affaire, procéder à l’é- caux disponibles et principalement 
lection d’un Orateur, choisi parmi | par suite du petit nombre d’audi-

1 [eurs qui se présentent aux assem­
blées électorales, la plupart des can­
didats aux divers postes de conseil­
lers A ou R empruntent le moyen 
de la radio afin d’atteindre plus sû­
rement leur électorat. Les intéres­
sés n’ont qu’à prêter l’oreille aux 
postes radiophoniques, au cours des 
prochaines soirées.

La conférence de l'air 
est terminée
(Dernière heure)

Chicago, 7 (C.P.) — M. Adolf 
A. Berle, chef de la «délégation 
américaine, à la conférence inter­
nationale de l’air tenue ici, a clô- . 
turé les réunions de cette assem- i

Leur, portrait

. Aux fins de faire appel à la mé- 
blee aujourd hui à midi, en décla- i moire des contribuables, les quelque 
rant dans son discours que “nous ! rent candidats ont affiché aux en- 
avons obtenu une victoire notable ! droits les plus visibles — clôtures et 
pour la civilisation”. Le chef de la j poteaux — leur portrait le plus

. . un parcours de plus de 150,000
M. Rousseau rappelle aussi que milles et était le vaisseau le plus

ce pays est très montagneux, ce | actif depuis qu’elle avait été com-
qui entraîne des variations rapi- j missionnée à Lévis, il y a trois
des de la végétation. C’est ainsi que ans.
l’on passe presque sans transition 
des plantes tropicales à des forêts 
de pins, où l’on trouve en grand 
nombre d’immenses fougères arbo­
rescentes.

Le climat est uniformément 
chaud, mais il n’a rien de suffo­
cant, affirme M. Rousseau, qui p 
eu l’avantage de séjourner à Haïti 
hors la saison des pluies, qui ren­
dent le pays très humide.

Ils ont un hiver; ... puisqu’il faut 
l’apfKler comme cela, mais le ther­
momètre ne varie jamais plus que 
de cinq ou six degrés et M. Rous­
seau précise que n$ême en hiver il 
f$ut changer de chemise plusieurs 
fois par jour..

M. Rousseau n'a pas rapporté 
d’Herbier à cause des difficultés de 
transport. Il s’est contenté, chose 
très précieuse, de faire une collec­
tion aussi •empiète que possible de 
graines de plantes tropicales, sur­
tout de celles qui ont une valeur 
économique ou ornementale. Ces 
semences seront mises en terre 
dans les serres du Jardin botani- 
•que, où on leur constituera artifi­
ciellement le même climat que ce­
lui qu’elles connaissent ordinaire­
ment dans leur pays d’origine.

Le directeur du Jardin botani­
que est convaincu que ces plantes 
arriveront à maturité et qu’elles se­
ront,dans un avenir prochain, d’un 
intérêt extrême tant pour les re­

cette corvette avait escorté des 
centaines de milliers de tonnes de 
marchandises vitales aux Alliés. 
Peu de vaisseaux de cette classe ont 
passé plus de temps sur mer du­
rant la période du di
marins allemands

anger des sous- 
dans l’Atlanti­

que. Pas un seul vaisseau sous sa 
garde n’avait été coulé durant les 
deux dernières années.

histe, fils de Jack Barlow.
754 ave. Beatty, Verdun.

Manquant à l'appel
Armstrong, Robert-Olivier, télé­

graphiste, fils de Robert K. Arm­
strong, 4949 Chemin de la Reine- 
Marie, N.D.G.

Beauchamp, Joseph-Florida-Au* 
dré, nXclot, fils de Mme Antoinette 
Beauchamp, 5532, Sème ave., Rose­
mont.

Breux, Joseph-Yvon-Paul, mate­
lot, fils de Mme Anna Breux. 3759 
rue Arcade.

Duval, Alfred-Henri, garçon de 
table, époux de Mme Bertha Duval, 
705. rue Des Seigneurs.

Hogson, John William, matelot, 
fils de Mme Annie Hodgson, 2353 
rue Grand.

Rigby, John William, matelot, 
fils de Mme Lilly Rigby, 9 ave. 
Bourcier, Châteauguay-Bassin, Qué.

Smith, Gerald John, chauffeur de 
deuxième classe, fils de William 
Smith, 707 Hibernia.

Watt, Conway James, E.A.R., 4«, 
classe, fils de Mme Freda Watt, 71tf 
ave. Galt, Verdun.

Woods, Harold George, télégra­
phiste, petit-fils de Mme Emma 
Woods, 576 ave. McEachran, Ou­
tremont.

3e anniversaire
de Pearl Harbor

Pearl Harbor, 7 (P. C.). — Il y a 
aujourd’hui trois ans que, dans une 
attaque faite à l’aube, sans déclara­
tion de guerre, 300 avions japonais, 
décollant de six navires porte- 
avions, sont venus couler ou en-

Assemblée du Bloc 
populaire

M. André Laurendeau à l'école La- 
Mennais ce soir — Députés pro­
vinciaux du Bloc — "A bas la 
conscription"
L’assemblée * anticonscriptionnis-

dommager 18 cuirassés américains à i tf ^oc aura ^eu ce s°ir à 8 h. à 
Pearl Harbor, ravager l’aérodrome I l’école LaMennais,_ angle des rues
Hickham et tuer ou blesser plus de 
3,000 soldats.

Les Alliés ont parcouru beaucoup 
de chemin depuis cette date. Les 
porte-avions japonais d’alors repo­
sent aujourd’hui tous les six par le 
fond dans le Pacifique. Par contre, 
onze des cuirassés américains, re­
mis à flot, ont repris du service sur 
cet océan et un autre sur l’Atlanti­
que. On a aussi pu sauver et utiliser

_:__■ , icontre les Japonais des canons, des__ ^ scientifiques que pour les ! ITiacj1jnes C{ même des parties de la
profanes. j* n ,. j. . TT ... coque de quatre autres de ces navi-

-n plus d aller étudier à Haiti, j res. Seul le vieux navire-cible Utah
.1. Rousseau est aile y enseigner, j (]or[ encore au fond de la rade de 
particulièrement à Port-au-Prince, j Pearl Harbor, 
où il a donné 24 cours et confé- j ^
rences. Dans la capitale il a ren- ! Qua.nl. au, «®néral MacArthur. par
contré M. André Maurois, M. Alfred ! !,neAf r‘,e ^ bonds tout le long de
Melreaux, archéologue de grande ! a c0 ? ( e ^0UVil!f,r*U1!1^e’ 'nest rf" 

‘ ne »i .venu jusqu’aux Philippines. Dans le
m fin i ’ .. C 1 ,a *rav»i ^ (Pacifique central, les Américains ont
et ait le voyage de retour. Il a ; 0CCUp(i jes j|es Marshall en février; 
aussi causé assez longuement avec jen juin> nie de Saïpan, d’où les 
, Amjé Césaire, le poète noir de ; ••sUpCrfor|Cresses> s’envolent vers 
la Martinique. M. Rousseau a été Tokyo, qui n’en est qu’à 1,500 mil- 
omerveillé par la belle culture et la )es; en juillet, Tinian et Guam et en 
valeur de cet homme, “qu’il faudra | septembre les îles Palaus. 
faire venir un jour dans la provin- j _délégation anglaise, lord Sainton, avantageux; des phrases qui veulent i n LrwNo!!”*-is8 .Ja également loué le travail fait à être à l’emporte-pièce, mail ™pn! i Ce de Qucbec ' a-t-'1 aJ°uU'-

la conférence. . . porte-pièce, mais souvent i D . -i i j .
bizarres, accompagnent ces figures.' T’assant ensuite du domaine pro- 
Ainsi, un candidat de la classe “B”1 Prement scientifique à ses impres
se proclame candidat de toutes les 
classes...

sions, M. Rousseau dit que l’on se 
sent parfaitement à l’aise à Haïti, 

La plupart ne manquent pas d’uti-j "obis à l’aise même qu’aux Etats-Fête patronale de
l’Université Laval I li.?ier *a circulaire adressée à dômi-i Unis et même dans certaines par-

--------  i eue, et de nature à attirer l’attention ' Ues angl- ' ’ " . .
Québec, 7 (D.N.C.) — L’Univsr-!'*es destinataires, si elle reçoit suf-: l’élite pa

laises du Canada”. Toute

La 8e armée capture 
Mezzano

Rome, 7 (P.A.) — Les troupes

site
patronale, .......... ........... ........................ .......
A cette occasion il y aura le tradi-1 u!'i>ne de la poubelle, 
ditionnel dîner universitaire au Sé­
minaire de Québec, qui réunira De 8 h. à 7 h.
tout le corps professoral de Laval. I Rappelons à ceux qui pourraient 
Plusieurs personnalités religieuses j l’oublier que les heures de sen tin 
et civiles assisteront a ce dîner, ,lmdi prochai s’étendent de 8 h 
a l’issue duquel Mgr Cyrille Ga- d)I matin h 7 ^ du soir; i„ eim 
gnon prononçcra une allocution | pi„yés disposeront de deux heures

____ , . _______ _______  .. ... -.......... ______________  parle français, tandis que le IIe i,a. 5e, a,;mée qui auivent la cô,e
1.aval célébrera demain sa fête ; ;lsan,e. considération de la part de! Peuple se sert do la langue créoie. i "c I Adriatique, ont capturé Mezza- 
onale, ITmmacuIée-Conception. i la famille avant de prendre la route Cette langue, précise M. Rousseau, n? •sur ^a voie ferrée Ferrare-Rimi-

tire son vocabulaire de la langue ] P,1 et toute resistance ennemie à 
française, alors que la grammaire es^ f'e la rivière Lamone a virtucl- 
et la construction se ressentent for-j emcnî cesse. I.a 8e armée a aussi 
tement de l'influence africaine. j a«eandi sa tete de pont sur le Lamo- 

TT .... . , • , . ! ne au sud de Faïence, malgré une
, Ma' eS en p C,n ^c' cloppement | forjp résistance, tandis que les Po­

rn, f,.0llnfa^fn^n-C'ql,e ,a-bas Menais, à sa gauche, ont enlevé l’im-

si^Js. sSaMtraisiiw"'' ...... . "" "«■'*s»" m-
possible que ce pa 
tement transformé' 
haïtiens feraient
porte quel pays, même très dévelop- pa,rouilles' Ma,Kré ,a mauvaise tem- 
pé, et le gouvernement s’attaque de j Pcrature, les avions de chasse -s’en 
front à tous les problèmes natio-! sont Pr>s aux positions ennemies 

j naux, qui sont sensiblement les mè-i^ans 1® noI’(l <1® l'Italie et aux 
mes que les nôtres dans le Québec, j moyens de communication dans la 

M. Rousseau donne un exemple j vallée du Po. 
précis en disant qu’au point de vue 
éducation, nous pourrions prendre

dans laquelle il donnera un aper-1 „our aller 'inscrire leur”vote
ITUU’AC Ull :----------------- • , , . . V1'-,çu des activités universitaires 

cours de l’année 1944 au encourir une réduction dans 
enveloppe de salaire.

Lettre de M. Raynault 
à M. H. Parent

sans
leur

Le résultat du scrutin

. Le personnel du secrétariat muni­
cipal a pris des dispositions pour 
faire connaître le résultat de l’élec­
tion dans le plus bref délai raison­
nable.

mys ait été comp e- ! !-a,d"nfUalviI,c »risi"b.p,'.a' lé”. Les techniciens 5e arm.ée’ de aon co,f’ n,a"'»1®nt ]c
t honneur à n’im- j con’nc! av®® ’ ennemi au moyen de

Le maire de Montréal, M. Adhé­
mar Raynault, a écrit la lettre sui­
vante au directeur des services mu-| rapports dans chaque
nicipaux, M. Honoré Parent, à pro- ! scrutin et les téléphoneront immé- 
pos de l’enlèvement de la neige! niatcment à l'Iiôtel de ville par le
« < i , 'il.. . fl ne: f r» #1.. r-* 1 i ». « I ». ..I.,,,  ________ i *

Le pasteur Shields
parle à Winnipeg

SAMEDI
Samedi, le "Devoir" publiera, avec un certain nombre d'articles spé­

ciaux et les dernières nouvelles du pays et de l'étranger, toutes ses rubri­
ques ordinaires de la journée: chronique de Mlle Bernier, la Vie musicale 
de M. Romain-Octave Pelletier, A travers les livres. . ., avec un article de 
M. Pierre Daltour sur le mouvement théâtral à Montréal et les relations 
littéraires futures de la France et du Canada, ainsi que des appréciations 
de volumes nouveaux; une abondante revue de la presse extérieure, avec des 
documents spéciaux sur la situation politique en France, des lettres des 
missions, la graphologie de Jean Deshayes, etc., etc.

PRIX; TROIS SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO

dans les rues de la ville:
“Le département de la voirie se 

plaint du manque de main-d’oeu- 
vre pour faire l'enlèvement de la 
neige aussi rapidement que nous le 
voudrions,

“J’apprends, par nos employés 
réguliers, qu’ils seraient disposés à 
travailler, après les heures, pourvu 
qu’on 
taire

circon
moyen. Les quelques dollars qu’il) M'"; «-’i a repeie une accusation qu'­
nous en coûterait, en plus, aideront avait déjà faite dans des allocutions 
nos travailleurs à supporter leurs 
dépenses du temps des fêtes et la

es constables recueilleront les de bonnes leçons du pays d’où il 
bureau de revient. Là-bas, le cours que l’on 

donne aux enfants de la classe agri­
cole n’est pas le même que ceux des 
enfants des villes. Les jeunes agri­
culteurs suivent les mêmes cours 
théoriques, mais en plus ils reçoi­
vent des cours pratiques, qui les 
mettent au courant des travaux i

poste de police le plus rapproché.

Service de trains
rétabli à Lévis

Corporation qui paie sc sentirait
largement dédommagée par l’usa- au Canada.

précédentes, à savoir que l’Eglise 
catholique romaine avait la main­
mise sur tous les partis politiques

ge de meilleurs chemins 
“Je vous .demanderais de procé­

der de celte façon, sans délai, et, 
rein, je suis sûr, dans l’intérêt de 
tous”.

Quand le pasteur Shields a affir- 
m.é que le parti C.C.F. ne “s’élève­
rait jamais bien haut en Ontario”, 
quelqu’un dans l’auditoire s’écria:

“C’est ce que vous pensez 1”

Québec, 7 (D.N.C.) — Le service 
des trains passant par î^vis est

_______ maintenant rétabli. Lors de la
qu’ils auront à accomplir au sortir M®mP®*® q® i®udi dernier, une par- 
de l’école. I Ü® de la voie qui longe le fleuve

M. Rousseau a aussi dit un mot ■ ?v,n'^ fndommagée, et il fallait 
de cette île "très pittoresque”. I.e !.faire c™e® les convois par le

.y U • I » V. W I I 1 I » » V. V ................................ VIIIIV

ges et je crois que peu de pays peu-'Quebec et la Malbaie, en attendant 
vent se vanter d’en avoir de pa-, les réparations à la voie, 
reiis, dit M, Rousseau. I __

Il termine la trop brève entrevue 
en disant que les Haïtiens sont très 
désireux d’entretenir des relations 
commerciales suivies avec le Ca­
nada et que nous n’avons qu’à ten­
dre la main pour profiter d’un mar­
ché du plus haut intérêt.

L’hospitalité des Haïtiens, selou

M. Rousseau, dépasse tout ce que 
l’on peut imaginer. Leur climat les 
rend plus expansifs que nous et le 
directeur du Jardin Botanique a été, 
a son départ, l’objet d’une manifes­
tation qu’il n’oubliera pas de sitôt.

Pierre LAPORTE

Beaubien et St-Denis, dans le comté 
de Laurier.

Le principal orateur sera M. An­
dré Laurendeau, chef provincial du 
Bloc et député provincial de Lau­
rier. On entendra également MM. 
Ovila Bergeron, député provincial 
de Stanstead, Albert Lemieux, dé­
puté provincial de Beauharnois, 
Philippe Girard, organisateur en 
chef, Honoré Désy, candidat dans 
Mercier, L.-P. Desjardins, organi­
sateur pour le comté de Laurier.
L’assemblée sera sous la présiden­

ce conjointe de MM. Paul E. Sylves­
tre, Jean Baffin, E. Lord, A. Cour- 
ville, L. P. Bourgault, J. Paul Le­
blanc, M. de Luca.

Les organisateurs de cette mani­
festation rappellent que le Bloc po­
pulaire canadien se tient en marge 
de la présente élection à Montréal 
et que, par conséquent, les problè­
mes municipaux n’y seront pas dis­
cutés. Ils lancent une pressante in­
vitation à tous les électeurs et élec- 
trices de Montréal qu’ont indignés 
la récente trahison de M. King.

(Une coquille qui s’est glissée 
dans une annonce parue hier no­
tait que l’assemblée aurait lieu de 7 
à 8 heures. Il s’agissait en fait du 7 
décembre, à 8 h. Nos lecteurs vou-1 
dront bien en tenir compte).-----—...»-------
M. Albjrt Lapierre

décédé à 66 ans
On nous apprend la mort surve­

nue hier après-midi de M. Albert 
Lapierre, époux de Fédélia Blais, 
décédée. M. Lapierre était un des 
pionniers du commerce de la bou­
cherie de la rue Mont-Royal; il était 
dans le commerce depuis plus de 
cinquante ans. Ses deux fils tien­
nent actuellement deux charcute­
ries, rue Mont-Royal.

M. Lapierre était âgé de 66 ans 
et onze mois. 11 laisse dans le 
deuil deux fils, MM. Albert et Ar­
mand, et cinq filles: Mme Sylvia 
Boulerice (Alberta), Mme Armand 
Lefebvre (Alphonsine), Mme Joseph 
Charron iRlanebe), Mme J.-O. 
Longpré (Juliette), Mme Clément 
Desjardins (Marie-Jeanne).

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à 8 h. 10, en l’église de l’Im- 
maculée-Conception. I.e convoi fu­
nèbre partira des Salons mortuaires 
Bonnier, Duclos, Bonnier, 3503, ru» 
Papineau, à 8 heures.

Le Devoir offre à la famille ®tt 
deuil, l’expression de ses condo* 
leances.

20,000 lieues 
sous les mers

par JULES VERNE

Deux volumes, 250 pages 
chacun. Illustrations en noir.

poste $2.10.
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CHRONIQUE des =
TRIBUNAUX CIVILS

Elections inévita- !Lemei 
blés dit M. Biacken

Par Pierre Laporte

Le chef progressiste-conservateur 
accuse M. King d'avoir joué avec 
le problème racial de ce pays pour 
atteindre des fins politiques
Ottawa, 7 (C.P.) —M. John Brac­

ken, chef national du parti conser­
vateur progressiste, a dit hier soirAvis de déloger donné à un locataire et refus de celui-ci VitPur 

de s y conformer — Autorisation de diviser un !à .Rad‘°'Canada' où '* pariait gra- 
logement "pour y loger plus de personnes" — Plans 
et devis, contrat d^ntreprise et coût des travaux qui 
devaient être faits — La demanderesse Savait pas 
le fardeau de la preuve — Les ordonnances de la 
Commission des prix et du commerce en temps de 
guerre — Me Hector Lalonde

ordo 
mi
que _______ u v.u
logement, les actions basées sur ces 
ordonnances se sont multipliées 
devant nos tribunaux civils.

Propriétaires et locataires ont 
scrute les ordonnances pour lâcher 
a y trouver soit un droit, soit une 
protection et iis ont eu recours à

après considération de tous les 
faits qui pouvaient justifier cette 
emission, et de s’arroger le droit 
de reviser, sans demande à cet ef­
fet des parties, la preuve faite de­
vant tel officier;

Vu l’article 16 de l’Ordonnance
la justice organisée pour faire sanc- i numéro 294 de ladite Commission 
Donner ce qui était qu’ils croyaient ' prix el du commerce en temps 
etre des découvertes. I de guerre;

tuitement en vertu d’une décision 
de cette corporation qui, chaque 
mois, accorde du temps gratuit aux 
divers partis politiques du pays, 
qu'il est possible que, très prochai­
nement, une élection générale soit 
inévitable au Canada. II a ajouté 
que, de toute façon, il ne faudrait 
pas prolonger la durée du parle­
ment actuel.

M. Bracken a passé en revue l’at­
titude prise par le gouvernement 

autres partis sur la question 
renforts et il a redemandé que 

000 hommes de l’armée ter­
ritoriale soient incorporés sur le 
champ dans l’armée active.

M. Bracken a aussi prédit que la 
motion de confiance du gouverne­
ment que la Chambre discute, de ce 
temps-ci, serait adoptée par “une 
substantielle majorité”. Il a ajouté □ 1 n d a nT e M ’ e n ten cfs î e" r es ter.m.'nllp nnrnit l’ann.li Hp Inns toc pendant Cl J entepuS 16 rcsier.

Nou* ne pubUon* que lee lettres si«n«es 
ou des communications accompatnees 
d’une lettre sifnée avec adresse authemi- 
?“*•*'« "Devoir'* ne prend pas U respon­
sabilité de ce qui parait sous cette rubn- que.

M. Chaloult et le "Bloc"
ASSEMBLEE LEGISLATIVE 

Province de Québec 
Québec, le 5 décembre 1944.

M. Emile Benoist,
Le Devoir,

430 est, rue Notre-Dame, 
Montréal.

Cher monsieur,
Une erreur d’interprétation, ap­

paremment légère et bien explica­
ble, mais qui, à mon point de vue, 
ne manque pas d’importance, s’est 
glissée dans votre compte rendu 
d’une assemblée tenue à Québec 
récemment.

Je lis dans les sous-titres de vo­
tre nouvelle; “M. Chaloult appuiera 
le Bloc à la prochaine session”. Ce 
n’est pas là le sens de mes paroles. 
Ainsi que vous le notez très juste­
ment dans le résumé de mon dis­
cours, parlant de M. Laurendeau, 
j’ai dit: “Lors de la prochaine ses­
sion, nous nous épaulerons”. J’es­
time qu’il y a entre les deux tex­
tes beaucoup plus qu’une nuance 
de pensée. J’ai été élu comme indé-

. f cu. à peu, une jurisprudence 
s est établie autour de ces ordon­
nances. Evidemment rien n’est 
plus éphémère que ce droit non 
irrit, né en marge des arrêtés mi­
nisteriels du gouvernement fédéral, 
car il disparaîtra avec les ordon­
nances. Mais tant que durera la 
guerre cette jurisprudence sera à

Considérant alors qu’il y a lieu 
de maintenir l’appelante dans son 
appel dudit jugement et de pronon­
cer en consequence;

Par ces motifs:
Maintient l’appelante dans son 

appel du jugement final rejetant 
son action avec dépens, donné 
dans la Cour supérieure à Montréal
le 21 juillet 1944, partant, le CASSE 
et ]'ANNULE, ledit jugement, à tou­
tes fins que de droit; et,

Statuant à nouveau pour rendre

l'ordre du jour. Elle aidera à ré­
soudre les mille et un problèmes 
qui naissent chaque jour des rap­
ports entre les citoyens et elle con- , , , , ,
tribuera à mettre de l’équité là où \ le H'Oement que de droit: 
l'on trouvait souvent de l’arbitrai- ! Maintient l’appelante dans son 
re. i action et lui en accorde les conclu-

La Cour du Banc du Roi. le plus ! sio,na con,re l'intimée; déclare 
haut tribunal de notre province | dn elle occupe sans droit le loge- 
vient de faire un pas excellent ment Portant le numéro 2344 de la 
dans l'établissement de cette juris-1 ru.e Chapleau à Montréal; lui e/i- 
prudence. Un arrêt rendu le 28 no- (,c dllllter et évacuer les lieux
vembre dernier tranche en effet un ‘s,ous (1.eux i°"rs (ie !a signification 
différend entre une propriétaire et {iu present jugement; et à defaut 
sa locataire et statue qu’un pro- f,ar elIe <fe ]e Dure, ordonne quelle 
priétaire qui obtient la permission \ l‘n scra expulsée par main de jus- 
de la Commission des prix de don- |,lce ct due.1 appelante en sera mise 
fier congé à son locataire pour di~ I en Possession; le tout avec les de- 
viser h, maison en pins de loge- ! Pens tan' en premiere instance que
ments. n'a nas à faire la preuve, en 
cour, que son logement est réelle­
ment divisible en un nombre plus 
grand de logements. Cette opinion 
légale fera sans aucun doute juris­
prudence.

I.e 28 décembre 1943 Mme Délia 
Normand, propriétaire d’un im­
meuble portant les numéros 2340, 
-342, 2344 de la rue Chapleau, ob­
tenait la permission de la Commis­
sion des prix de diviser le loge­
ment occupé par la défenderesse, 
le numéro 2344, en un nombre plus 
grand de logements. Un avis de 
déloger était ensuite servi à la dé­
fenderesse, Mme Veuve Leroux, le 
10 janvier 1944. Elle fit la sourde 
oreille et une action en expulsion 
fut prise en Cour supérieure. 
Après avoir relaté ces faits, le juge 
Marchand, qui a rendu l’arrêt, 
expose:

“Attendu que par le jugement fi­
nal donné dans la Cour supérieure 
ù Montréal le 21 juillet 1944 l’ac­
tion de l’appelante a été rejetée 
avec dépens, par le motif que s’il 
apparaissait qu’elle avait obtenu de 
l’estimateur des loyers de la Com­
mission des prix et du commerce 
•ii temps de guerre un permis de 
donner à l'intimée un avis de délo­
ger, elle n’avait pas rapporté de­
vant la Cour, au soutien de son 
action, la preuve nécessaire des 
plans et devis, des contrats d’en­
treprise ou soumissions, du coût 
des travaux qui devaient être faits, 
qui pouvait démontrer que c’était 
à bon droit que son permis lui 
avait été octroyé; que de jugement 
est formé le présent appel;

Considérant l’erreur dans ledit 
jugement de charger ainsi l'appe­
lante du fardeau de prouver sur 
son action que le permis qu’elle a 
produit comme son titre, et que

du présent appel.
Me Hector Lalonde occupait pour 

l’appelante.

Militaires de retour 
pour les Fêtes

Ottawa, 7 (C.P.) — Le premier 
groupe des 450 Canadiens, qui doi­
vent revenir au Canada pour un 

* congé de 30 jours, est attendu pour 
la troisième semaine de décembre, 
a annoncé hier le ministère de la 
Défense nationale.

Reviendront, en plus, au Canada, 
quelque 700 officiers et militaires 
d'autres rangs en vue de remplir 
des missions spécifiques. Ils arri­
veront à temps pour la fête de 
Noël.

Les militaires de tous les rangs, 
qui ont accompli cinq années de 
services satisfaisants outre-mer 
sont tous appelés à venir en congé 
au Canada d’après ce plan de “ro- j 
talion”, institué par le ministère de 
la Défense nationale.

qu’elle aurait l'appui de tous les 
groupes qui désirent éviter des 
élections générales.

Il a continué: “Nous, les conser­
vateurs progressistes, nous avons 
offert de collaborer avec tout gou­
vernement qui serait dirigé par un 
homme capable de regarder les cho­
ses en face. Nous n’avon.s pas cher­
ché à provoquer des élections gé­
nérales, mais je pense que nous en 
sommes arrivés à un point où des 
elections générales seront bientôt 
inévitables. Une chose certaine, 
c’est que les élections générales ne 
devront pas être retardées, une fois 
que le Parlement actuel aura, selon 
la loi, cessé d’exister”.

M. Bracken a dit encore: “M. 
King ne serait pas aujourd’hui pre­
mier ministre du Canada s’il n’a­
vait pas joué, comme il l’a fait, avec 
le problème "aeial de ce pays pour 
atteindre des fins politiques. Il a 
jeté un groupe de la nation contre 
l’antre et il a fait tant et si bien 
qu'il a conduit le pays à deux doigts 
du désastre, dans le domaine na­
tional, à deux doigts du déshonneur 
dans le domaine international. Au 
cours des deux dernières années, 
aiors que des hommes mouraient 
pour leur pays, il a tenté de se 
maintenir au pouvoir en ignorant 
la majorité.” ______

Au conseil de ville 
d'Outremorit

Auriez-vous l’obligeance, s’il 
vous plaît, de bien vouloir publier 
cette mise au point.

Avec mes remerciements, je vous 
prie d’agréer, cher M. Benoist, l’as­
surance de mes bons sentiments.

René CHALOULT

M. Hepburn dirigera 
les libéraux

FAITS DIVERS

Castilloux coupable de 
conduite dangereuse

Les trois meutriers de Mme Jamieson 
obtiennent un sursis.

Albert Castilloux. âgé de 29 ans, 
57 ouest, rue St-Charies, à Lon- 
gueuil, accusé d’homicide involon­
taire aux Assises, à la suite de la 
mort du jeune Yvon Chevanelle, 
tué dans la rue, le 14 juin dernier, 
à l’intersection des rues Bordeaux 
et Rachel, a été trouvé coupable de 
conduite dangereuse par le jury, 
qui l’a recommandé à la clémence 
de la Cour. Castilloux recevra sa 
sentence le 19 décembre.

L’accident était arrivé à quel­
ques pas du spectaculaire incendie 
qui s’est déclaré l’été dernier chez 
un commerçant de chevaux de la 
rue Iberville, alors qu’une centaine 
de ces animaux périrent dans les 
flammes.
Les rues enneigées

Nous pouvons voir actuellement 
dans les rues de la métropole nom­
bre d’automobiles enlisées dans la 
neige et plusieurs rues et ruelles 
ont conservé leur entière couche 
de neige tombée il y a exactement 
une semaine.

Tout le monde s’en plaint, des 
automobilistes' aux piétons, qui 
pouvaient à peine faire deux pas, 
hier, sans tomber ou emplir leurs 
chaussures de neige.

Hier soir, les autorités de la voi­
rie municipael ont dit que les 
hommes et le matériel suivants 
étaient à l’oeuvre: 35 contremaî­
tres, 428 journaliers, 174 camions, 
90 voitureç simples, 24 voitures 
doubles, 7 souffleuses, 5 chargeu-

Incendie à Vlile LaSalle
Sept familles ont été jetées sur le 

pavé, hier soir, lors d’un violent in­
cendie qui s’est déciaré à Ville La 

j Salle. leLs flammes auraient pris 
| naissance au sous-sol d’un logis où 
I habite Mlle Irène Perras. La partie 
! centrale de l’immeuble, comprenant 
1 trois étages et deux logis, a été com­
plètement détruite.
Fermier trouvé gelé

Calumet, Québec, 7. — Philippe 
Garland, fermier âgé de 52 ans, de­
meurant à Calumet, est mort de 
fnjid et l’on a reraouvé son corps 
gelé, dans un sentier conduisant de 
sa maison à un ruisseau.

M. Garland, qui travaillait appa­
remment à tracer un chemin de sa 
maison au ruisseau, est probable­
ment mort vendredi, d’après le co­
roner de l’endroit, qui a rendu un 
verdict de mort naturelle.

Notre graphologie

Jean Deshayes, surchargé de be­
sogne et qui en est encore à exami­
ner les pièces à lui adressées en 
septembre, prie qu’on veuille bien, 
pendant quelque temps, suspendre 
l’envoi de pièces nouvelles, afin de 
lui permettre de se remettre à 
jour.

On pourra continuer d’expédier 
les pièces qui exigent une repense 
personnelle.

Le major WILFRID LAVIGNE, 
E.D., L.S.C., de retour d’outre­
mer après quatre ans d’absence, 
a repris son travail comme gé­
rant de la division Ville-Marie, 
à La Sauvegarde,

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamaU le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au service du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

rues.

A son assemblée régulière, le 
conseil de ville d’Outremont a ac­
cepté hier, en principe, les deux 
premiers articles du plan de refi­
nancement de la Commission mé­
tropolitaine de Montréal. Ce plan, 

.comme on le sait, a été soumis par 
une firme américaine. Le troisiè­
me article, qui concerne le projet 
de retour j l’autonomie des muni-

Toronto, 7 (C.P.) — M. Mitchell 
F. Hepburn a repris partiellement, 
hier, la direction du parti libéral
ontarien, direction QuR ?^aR ses, 12 lames-nivelantes, 10 “bull 
abandonnée, il v a deux ans, o - ^ozers» 41 tracteurs et 56 char 
qu il avait résigne ses fonctions de 
premier ministre de sa province, 
fonctions qu’il avait occupées huit 
ans.

Le député d’Elgin, qui est main- 
lenant âgé de 48 ans, a accepté l’in­
vitation que lui a faite le groupe de 
seize députés libéraux de l’Ontario, 
à la suite d’un caucus, de devenir 
leur leader à l’Assemblée législative, 
en remplacement de M. Harry-C.
Nixon qui a démissionné et qui a 
lui-même proposé que M, Hepburn 
lui succède.

M. Nixon reste chef du parti li­
béral de l’Ontario et il a expliqué 
qu’il le restera tant que les libé­
raux de sa province n’auront pas 
tenu une convention pour en dé­
cider autrement. On apprend, tou­
tefois, qu’une convention à cette 
fin serait tenue au début de l’an 
prochain, probablement avant la 
fin de janvier.

VILLE DE MONTREAL
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

Division de la voie publique 
ENLEVEMENT DE LA NEIGE 

Embauchage de la main-d'oeuvre
Toute personne désirant travalUer & l'enlèvement de la neige d’une manière con­

tinue ou dans son temps libre devra s’adresser aux endroits suivants:

La Fédération nationale 
du vêtement

L'assemblée de la Fédération Na­
tionale du Vêtement, Inc., aura lieu 
à Montréal, samedi le 9 décembre, 
à 8h. p.m. Des délégués de Qué­
bec, Victoriaville, Montréal, Sainte- 
Croix, assisteront à ces assises sous 
lu présidence de M. Irénée Rous­
seau, président de la Fédération. 
Les réunions auront lieu au Secré- 
tuiiat des Syndicats Catholiques. 
1231, DeMontigny est, Montréal.

cipaütés en déficit, sera étudié da­
vantage par le conseil d’Outremont 
avant qu’une décision soit prise.

Les religieuses de Marie-Répara­
trice ont soumis une réclamation au 
conseil pour empêcher qu’une mai­
son de rapport soit construite sur 
le terrain adjacent à leur propriété. 
Après discussion et consultation, le 
conseil a passé un règlement par 
lequel seul un cottage pourra être 
construit sur ce terrain avoisinant 
l’immeuble des religieuses.

Le bureau des huiles 
fermé demain

Assemblées syndicales
L'assemblée du Syndicat des Tail­

leurs de pierre, qui devait avoir 
lieu vendredi. Fête de l’immaculée- 
Conception, n’aura pas lieu et vous 
serez avisés de la date de cette as­
semblée.

Le Conseil central des Syndicats 
Nationaux de Montréal avise qu’é­
tant donné la fête de l'immaculée 
Conception, demain, les bureaux 
seront fermés et toutes les assem­
blées qui devaient avoir lieu ce 
suir-là sont remises et les détails 
seront donnés un peu plus tard.

L’assemblée du Syndicat des Em­
ployés d’hôpitaux n’aura pas lieu 
demain à cause de la fête de l'im­
maculée Conception et sera remise 
à plus tard. _____

Sac de courrier volé

SECTION EST 
Sous-section

Windsor, 7 (C.P.) — Les voleurs
t « . . . ont pris un sac de courrier conte-Le bureau regional du régisseur «innnn pn ar-

1 “ Su Tare” fr'- '> 4 "
mé vendredi, le 8 décembre 1944, 1 f,a^ rfe Belle Rivièie.
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Christophs Colomb 
Deques Cartier 
Robert Cavelier de La Salle 
Pier e Gaultier de La Vcrendrv*
Louis do Buadc Comte de Frontenac 
Lace logues. S.|.
Marie-Madeleine de Verchcrcs 
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par la poste $0.30

La série, $2.00 franco 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU ‘’DEVOIR’’

Un club de 15 ans 
a été fondé

fête de ITmmaculée-Conception.

Société des écrivains 
canadiens

La Société des Ecrivains cana­
diens tiendra son assemblée semes­
trielle le samedi après-midi 9 dé­
cembre, à l’Ecole du Meuble.

M. Orner Côté, Secrétaire de la 
P.'ovince, assistera au coquetel qui

La Compagnie de Transport suivra l’assemblée, 
provincial a célébré mardi soir, a ! 
l’hôtel Windsor, le quinzième anni­
versaire de sa fondation par un 
banquet où fut inauguré un club 
de 15 ans. Voici les officiers du 
Club qui furent élus à l’assemblée 
précédant le banquet: président 
honoraire, M. W.-S, Hart; vice-pré­
sident honoraire, M. Ernest Sa- 
vard; comité exécutif: président,
M. H.-J. Curtis; vice-président, M.
U. Paquin; directeurs, MM. A. Bris- 
son, S. Bowman et J. Daudet; se­
crétaire-trésorier, M. P.-E. Monet- 
te.

Le banquet lui-même fut agré­
menté par la voix de M. Ubald 
Paquin qui interpréta quelques 
chansons de son répertoire.

La R. Soeur Saint-Aimé 
décédée hier

Mère Saint-Aimé, née Joly (Ma­
rie-Joseph inc-Al bina), ex-supérieu­
re générale des Soeurs de Miséri­
corde, rendait son Ame à Dieu, re 
fi décembre. Elle était âgée de 60 
ans dont 42 de vie religieuse.

Le service aura lieu à la maison- 
mère _dcs Soeurs de Miséricorde, 
1--.435, rue Sainte-Croix, Cartier-

Dans le sac en question, 11 y avait 
$600 en argent et pour $10,000 de 
bons de la victoire payables au por­
teur.

L«s TIMBRÉS <!• NOEL

ville, le 9 décembre, à 8h. 30, et 
1 inhumation, au caveau de la cha­
pelle de la Miséricorde, 890 rue 
Dorchester est.

Le Devoir présente l'expression 
de scs condoléances.

JOYEUX

Sursis à trois mautriers
Fort Frances. Ontario, 7 (C. P.) 

— George et Anthony Skrypmyk, 
qui devaient être pendus hier à la 
levée du jour, ont obtenu un sur­
sis, à la dernière minute.

A llh. 59, le shérif de Fort Fran­
ces recevait un appel téléphonique 
demandant la suspension de l’exé­
cution, au nom du procureur géné­
ral. Un sursis avait précédemment 
été accordé à William Schmidt, un 
troisième complice.

Un quatrième condamné a vu sa 
sentence commuée en un emprison­
nement à vie. Tous quatre étaient 
accusés d’avoir torturé Mme Viola 
Jamieson, en juin dernier.
Montréalais arrêté à New-York

New-York, 7 (C.P.)—Le commis­
saire Garrett W. Cotter a exigé un 
cautionnement de $3,000 dans le 
cas d’Eugène Holmes, âgé de 47 
ans, de Montréal, accusé d’avoir en­
tré 600 verges de tissu en contre­
bande aux Etats-Unis, sans payer 
de droits d’importation.

Holmes, propriétaire d’une ma­
nufacture de cravates à Montréal, 
est accusé d’avoir entré pour envi­
ron $25,000 de cette marchandise 
du Canada aux Etats-Unis, en con­
trebande, au cours des deux derniè­
res années.
Vol à main armée

Un vol à main armée a été per­
pétré, vers 5h. 30, hier soir, à la 
bijouterie Hamelin, 912 est, rue Ra­
chel. Le propriétaire était seul dans 
sort magasin lorsque, deux jeunes 
gens sont entrés. L’un d’eux resta 
près du comptoir et l’autre s'avan­
ça vers M. Hamelin, le pointant 
avec un revolver.

Les deux jeunes voleurs, âgés de 
20 à 25 ans, prirent la somme de 
$25 qui était dans la caisse et s’en­
fuirent.

LE DETECTIVE LONGPRE

1870 rue Delorimler — CH. 2131.
1 N-O Notre-Dame et Berrl.
2 1080 Clark.
3 60 Prince-Arthur ouest.
4 2194 Montcalm.
5 1900 Bordeaux.
8 1146 Papineau.
7 2937 Rouen.
8 510 Darling.
9 S-O Ontario et William-David.

SECTION OUEST 
Sous-sectlon 11 

12

10 7944 Hochelaga.
2470 rue du Grand-Tronc — FI. 2441

13
14
15

390 Murray.
1487 St-Antolne.
3134 St-Patrlce.
2327 Notre-Dame Ouest.
1823 St-Luc.

16 600 St-Remt.
“ “ 17 1844 Woodland.
“ “ 18 6345 Upper Lachtne.
” " 19 5875 Coolbrooke.
■' “ 20 5422 Côte des Neiges.

SECTION NORD 1600 des Carrières — DO. 2541.
Sous-sectlon 21 4280 DeBulllon.

“ “ 22 2179 Mont-Royal est.
“ " 23 N-O Boyer et St-Grégolre.
“ “ 24 5121 Clark.
•• •• 25 3227 Blvd. Roeemont.
'• 26 S-O Bellechasse et Chambord.
“ “ 27 7010 Grand ave.
“ *' 28 7483 De Chateaubriand.

M “ 29 8-E Blvd Gouln et La Jeunesse.
** “ 30 12300 Lachapelle.

Pour faciliter rengagement des employée, chacun d'eux devra fournir les rensei­
gnements suivants:

IMPOT SUR LE REVENU —
Nom. Prénom et adresse de l’employé.
Nombre de personnes A charge de moins de 21 ans en Indiquant leurs noms, leur 

ftge et le degré de parenté.
Nombre de personnes k charge de plus de 21 ans. pour cause d'infirmité mentale 

ou physique, Indiquant également leurs noms, leur ftge et le degré de parenté 
Signature de l’employé.
ASSURANCE-CHOMAGE —
L'employé devra produire son carnet d’assurance-chômage de son ex-employeur ou 

s'en procurer un s'il n’et possède pas déjà.
LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS, 

H.-A. GIBEAU.
Bureau du directeur des travaux publics,
Hôtel de Ville,
Montréal, le 1er décembre, 1944,

Gietchez-
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aTdreààez - voui à

LES TIMBRES DE NOEL sont en vente 
dans toutes les succursales de nos ban- 

. ques, aux magasins E.-M., aux magasins 
* Dominion, Jusqu'au 25 décembre.
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Feuilleton du "Devoir"

LE ROSAIRE
roman traduit de l'anglais de Florence-L. 

Barclay par E. de Saint-Segond(1)

5. (Suite)
Quand elle approcha du cercle 

réuni autour des tables, elle prit 
une des places qu’une demi-douzai­
ne d’hommes s’empressaient de lui 
offrir; elle le fit avec l'entière sim­
plicité qui la distinguait invariable­
ment.

On lui posa quelques questions 
sur le golf; elle les éluda et empê­
cha Billy d’y répondre.

— Taisez-vous, Billy! Nous som­
mes les seuls “maniaques” de golf

(Il Publié avec l'autorisation de Granger 
Frérea Limitée, seul conceaatonnalre de la 
permlsalon de réimprimer au Canada. '

ici présents; personne n’apprécie­
rait nos exploits. Où est ma tante? 
Le malheureux Simmons la chcrcuc 
partout avec un télégramme à lui 
remettre.

— Pourquoi ne Pavez-vous pas 
ouvert? demanda Myra.

— Parce que ma tonte ne permet 
pas qu’on ouvre ses dépêches. Elle 
adore les secousses; et il y a tou­
jours la possibilité qu’un télégram­
me contienne l’annonce d’une ca­
tastrophe. Elle déclare que la chose 
est complètement gâtée pour elle si 
quelqu’un apprend la nouvelle et 
la lui annonce avec ménagement.

— Voici venir la duchesse, dit 
Garth Dalmaln, qui de l’endroit où 
il était assis pouvait voir la petite 
grille ouvrant sur la roseraie.

— Ne parles pas du télégramme, 
conseilla Jane, cela lui déplairait 
qu’on fût informé qu’il y en a un. 
Ce serait dommage de déflorer le 
plaisir que lui causera la venue 
d’une dépêche par une chaleur pa­
reille, alors qu’il semblait ne rien 
devoir arriver d’inatlendu.

Tous regardèrent venir la du­
chesse, déambulant à travers la pi- 
louse: cette silhouette baroque 
était celle de la maîtresse du lieu 
où ils passaient des jours char­
mants; c’était sn volonté qui les 
avait appelés là, ce qui ne les avait 
nullement empêchés, tout en savou­
rant le thé ct les fraises qu’elle leur 
offrail, de discuter librement sur 
scs ridicules. Les hommes se levè­
rent à son approche, niais non pas 
aussi spontanément qu’ils l’avaient 
fait pour sa pièce,

La duchesse portait un panier 
rempli à déborder de roses exqui­
ses. Chaque fleur était parfaite et 
avait été cueillie précisément au

moment de son épanouissement.
IV

JANE SE PROPOSE
D’un gesle brusque la duchesse 

posa son panier juste au milieu 
de la table aux fraises.

— Voilà, bonnes gens! fil-elle un 
peu essoufflée. Servez-vous et que 
je vous voie tous ce «oir avec des 
roses. Nous appellerons le concert 
la “fêle des roses”... Non, merci, 
Ronnie, ce thé infuse depuis une 
demi-heure au moins, et vous de­
vriez m’aimer assez pour ne pas 
m’en offrir. De plus, je ne prends 
pas de thé. Je bois un whisky ct 
soda quand je me réveille de ma 
sieste, et cela me soutient jusqu'au 
dîner,

— Ob' oui, ma chère Mary, je 
sais que je suis venue à votre inté­
ressante réunion, ct que j'ai signé 
cet excellent manifeste pour encou­
rager les autres... Mais en sortant 
de chez vous, j'ai été tout droit 
chez mon docteur, ct il m’a donné 
un certificat portant qu’il est Indis­
pensable que je prenne quelque 
chose quand j’en sens le besoin, et 
ce besoin, je l’éprouve invariable-

Le sergent-détective Damien Long-

£ré, de la Sûreté municipale de 
lontréal, célèbre aujourd’hui le 

30c anniversaire de son entrée 
dans la police municipale de 
Montréal.

ment après ma sieste...
Vraiment, Dal, il n’est pas per­

mis, excepté sur le théâtre, d’avoir 
l'air aussi pittoresque que vous, 
avec vos flanelles blanches, votre 
chemise mauve et voire cravate 
violet foncé! Si j’étais voire grand- 
mère, je vous enverrais changer de 
costume. SI vous tournez la lêle 
de vieilles douairières comme moi, 
à quels dangers sont exposées ces 
poulettesl

— Silence, Tommy; c’est un très 
vilain mot que vous venez de dire 
là, ne soyez pas jaloux de Dal, je 
vous admire encore davantage.

— Dal, voulez-vous peindre mon 
perroquet couleur de flamme?

Le jeune artiste dont lea portraits 
à ’TAcademy” de l’année avaient 
produit une sensation dans le mon­
de artistique, et dont la chemise 
mauve venait d’être critiquée, se 
renversa dans son fauteuil d’osier, 
les mains croisées derrière la nu­
que, ct ses yeux bruns exprimant 
l'amusement.

— Non, chère duchesse, dit-il. 
Je sollicite respectueusement la per­
mission de refuser la commande; 
il faudrait un Landseer pour faire

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typographie:
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justice à Tommy. D’autre part, 
avouez qu’il serait démoralisant, 
pour un bon jeune homme bien 
élevé comme moi, de passer de lon­
gues heures dans la société de Tom­
my, à écouter tes réflexions que la 
charmante bêle ne manquerait pas 
de risquer.

Je vais vous dire ce que je ferai: 
je vous peindrai, vous, chère du­
chesse, mais à aucun prix avec ce 
chapeau; depuis ma plus tendre 
enfance, la vue d’un chapeau de 
paille attache sous le menton pur 
des brides noires me rend malade. 
Si j’écoutais mon instinct naturel, 
jïrais enfouir mon visage sur les 
genoux de miss Champion, et je 
hurlerais en donnant des coups de 
pied jusqu’à ce que vous l'ayez en­
levé .

Je vous peindrai dans la robe 
noire que vous aviez hier soir, avec 
le col Médicis, ct le joli arrange­
ment de dentelles et de diamants 
dans vos cheveux. Dans la main 
vous tiendrez un vieux miroir 
monté on argent...

L’artiste, tout en décrivant le ta­
bleau d'une voix musicale, avait à 
demi fermé les yeux, et tous s’é­

taient tus pour l’écouter. Quand 
Garth Dalmain esquissait en paro­
les scs tableaux, on les voyait. Et 
l'année suivante, en entrant à l’Aca- 
demy ou à la Nouvelle Galerie, on 
les reconnaissait!

— Dans voire main gauche vous 
tiendrez un miroir, mais vous n’y 
regarderez pas, parce que. chère du­
chesse, vous ne regardez jamais 
dans un miroir; même quand vous 
incitez ce chapeau et nouez ces ru­
bans (miss Chamblon, je vous en 
prie, tenez-moi la main), vous ne 
consultez pas le miroir; vous le Ren­
drez dans votre main gauche, le 
coude appuyé sur une table d’ébène 
incrustée de nacre...

Dans le miroir je peindrai le re­
flet, minutieux et parfait dans tous 
les détails, de votre perroquet sur 
scn perchoir. Nous appellerons le 
tableau Méditation, parce qu'il faut 
toujours donner une sotte étiquette 
aux tableaux, mais quand le portrait 
ira à la poslérité comme une oeuvre 
d’art fameuse, il figurera dans le ca­
talogue d’un musée, sous le titre: la 
Duchesse, le miroir et le perroquet.

(A suivre)

O# Journal cat Imprimé au no 430 ni# 
Notr#-Damr eat à Montréal par 1 Impri­
merie populaire (à responsabilité limitée), 
éditrice-propriétaire. — Gcoriee Pelletier, 

| directeur-gérant.
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Les sentiers montréalais
C’est des trottoirs que je veux parler et du relief que leur 

donne le nouvel outillage peur l’enlèvement de la neige. Ah! 
ces trottoirsi Les anciennes ballerines et les ex-maitres de 
ballet g seraient peut-être à l’aise malgré tout, mais nous au­
tres, pauvres mortels, que faite sur cette sculpture renversée, 
tes bosses, ces rondes horses, ces demi-bosses, ces hauts re­
liefs, ces demi-reliefs, ces bas-reliefs, sinon poursuivre un che­
min difficultueux avec le risque continuel de se démonter 
quelques articulations, de la cheville à l’épaule. Car vous pen­
sez bien que tous ces reliefs et ces bosses ne vont pas sans 
cavités, creux, demi-creux, et creux profonds. C'est de l’art 
nouveau cent pour cent.

Vous me dire* que les chemins d'hiver ne peuvent pas 
être ceux de l’elé/et que- la ville de Montréal est outillée com­
me pas une pour déneiger ses rues et ses trottoirs.

ü’accord. Je vous accorde encore que déneiger et dé­
neigement ne sont pas dans le dictionnaire. Mais nous avons 
toujours eu des hivers et jamais les trottoirs n’ont été si mal 
polis à celle epoque que depuis quelques années.'

Le plus étrange, c’est qu'à peu près tous les étés, au temps 
de la canicule, on parie du déneigement des rues de la métro­
pole et d’achah de machinerie moderne, merveilleuse, ren­
versante... Seulement ia première tempête de neige est tou­
jours une surprise, la machinerie est là mais n’est pas prête à 
fonctionner, ou c’est la mam-d’oeuvre qui manque, etc., etc. 
Enfin, on se met à ioeuvre et c’est là que c’est le plus déce-. 
vaut. Il n'est pas nécessaire d’être expert en mécanique pour 
constater quelle sorte de rendement donne, par exemple, le 
petit tracteur autornobile qui moule un dos rond au trottoir 
avec une ou deux belles ornières de chaque côté. C’est aussi 
difficile de marcher sur la bosse que dans le creux. La neige 
non plus, ne tombe pus toujours également. Certains bouts 
de trottoirs plus exposés au vent en accumulent davantage. 
Le tracteur au lieu de niveler celte partie au niveau du reste, 
passe pardessus en laissant encore la marque de ses roues de 
chaque côté, ce qui fait une bosse de plus. Quand une cen­
taine de personnes ont poli de leurs pas tous ces reliefs, il n’y 
a plus moyen de s’y tenir et le moindre dégel aggrave encore 
tes agréments de ce y cure de sentiers.

liienheureuses les rues où l'on emploie encore le vieil ou­
tillage, c’est-à-dire le grattoir avec ou sans dents, attelé d’un 
cheval et conduit j.ar :;n homme qui peut maîtriser les deux. 
Cela fait de beaux chemins lisses où l’on peut réellement mar­
cher avec plaisir ei sûreté en plus.

Et cet équipage vieux jeu mais à rendement satisfaisant 
a encore un avantage, celui de ne pas abimer les arbres. 
Le. conducteur du tracteur porte certainement une grande at­
tention aux poteaux, aux perrons, aux clôtures et aux “belles 
escaliers”, mais c’est le plus qu'il peut faire et les arbres sont 
terriblement écorcjiés. Quelques hivers de ce régime et les 
arbres de Montréal auront subi des dommages assez sérieux. 
Ce qui n'augmentera pas leui nombre ni leur beauté.

An contraire, ce qui va augmenter certainement, ce sont 
les réclamations à la ville pour les membres tordus ou cassés 
des piétons qui doivent sc tenir en équilibre sur des trottoirs 
impraticables et qui n’y réussissent pas.

C'est beau de croire a la mécanique mais parfois c'est 
{dus pratique d’avoir la main-d’oeuvre nécessaire et entraînée 
pour faire un travail intelligent.

D're que tous tes proprietaires payent pour l’entretien 
des rues et depuis plusieurs jours déjà on ne voit plus un ap­
pareil, ni un homme ni une voiture travailler à nous donner

Ceux qui firent 
notre paye

Napoléon-Antoine
Belcourt
(1860-1932)

Celui que l’on désigne comme le 
champion de l’enseignement fran-1 
çais en Ontario naquit à Toronto, I 
le 15 septembre 1H60, du mariage 
de Ferdinand-Napoléon Belcouri,\\ 
fondateur de la première compa- \ 
gnie d'assurance canadienne-fran- \ 
çaise, et de Marie-Anne Clair. Il fi1 \ 
ses études secondaires au Séminai­
re des Trois-Rivières et son droit 
à l’Université Laval. Il fut admis à 
la pratique du droit dans la pro­
vince de Québec, en 1882, et, deux 
ans plus tard dans l’Ontario. Il s’é­
tablit à Ottawa, en 1899, où il di­
rigea un bureau légal durant 48 
ans, jusqu’au moment de sa mort. 
Lors des élections de 1896, qui vi­
rent Laurier prendre le pouvoir. 
M. Belcourt devint député fédérai 
de la Chambre des Communes. 
L’année suivante, il entra au Con­
seil Privé. Enfin, l’honorable Bel 
court fut nommé au Sénat cana­
dien, en 1907. Il avait fait du jour­
nalisme, avait fondé le Temps, qui 
disparut par la suite. Ses articles ! 
obtenaient un retentissement consi­
dérable. Le gouvernement fédéral 
le nomma, en 1924, ministre plém 
potentiaire du Canada aux confé­
rences interalliées et internationa- i 
les tenues à Londres.

Mais c'est dans le domaine de l’é-1 
ducation qu’il donna sa pleine me­
sure. A deux reprises, notamment 
en 1916, il se rendit à Londres re­
présenter les écoles bilingues de 
l’Ontario devant le Conseil privé.
Il obtint gain de cause en faveur 
des petits Franco-Ontariens. Sen- \ 
tant venir la menace de persécu­
tions, les Canadiens français de 
l’Ontario fondèrent, en 1910, une 
Association d'éducation destinée à 
diriger la lutte contre les oppres­
seurs. M. Belcourt en fut, durant 
deux ans, le premier président. U 
reprit ce poste, en 1919, à la mort 
du sénateur Landry, et l’occupa 
jusqu’à sa mort, en 1932. Grâce à 
sa pondération et à sa logique im­
pitoyable, il amena un grand nom­
bre d’Anglais influents à la toléran­
ce et à l’équité. En 1924, l’Action 
Française, de Montréal, décerna son 
grand prix au sénateur Belcourt. A 
cette occasion, l’abbé Lionel Groulx 
affirmait: “En prenant la part de 
la justice contre les individualis­
mes, contre l’individualisme des 
Etats provinciaux et contre l’indivi­
dualisme des majorités intoléran­
tes, vous êtes le meilleur défenseur 
de l’unité canadienne’’.

L’hon. Belcourt décéda, le 7 juil­
let 1932. Il avait épousé, en 1889, 
Mlle Hectorine Shehyn, fille du sé­
nateur Joseph Shehyn, de Québec, 
qui mourut en 1901, après lui avoir 
donné trois filles: Béatrice, Gabri- 
ehe (épouse de Me Paul Leduc, 
c.r.), et Jeanne (épouse de M. Fré­
déric Delaute, i.c.). Il convola, en 
1903, avec Mlle Margaret Haycock, 
et en eut trois fils: Jean-Wilfrid, 
Paul et Victor, et une fille, Maric- 
üolores, qui mourut en bas âge.

La Croix-Rouge

Les besoins sont plus i 
Stands qu’au début 

de la Suerre
des trottoirs et des rues convenables. C’est tout un problème 
que de traverser d’un coin à un autre. Et il y a des gens 
pour prétendre que le temps des mystères est passé..,

T-XII-44 Germaine BERNIER

yUalie, notre ^Hère
Toi, dont les noms bénis en des hymnes si belles 
S’élèvent chaque jour de tout le genre humain, 
Toi que les nations appelleront sans fin 
La Vierge bienhem ease, Eve pure et nouvelle,

Porte d’or d’on nom vient la Lumière éternelle, 
Epouse sans défaut que choisit l’Esprit-Saint;
Toi qui portas le Verbe incarné dans ton sein,
To: le Port du Salut pour celui qui t'appelle,

O Mère des pardons créée avant les temps 
Pour aiiie: au salut des hommes, tes enfants,
Et les conduire ou Père en la divine Vie,

Puissante autant que bette en l’Infini séjour.
Fais à tous les pécheurs le don de ton amour;
Nous sommes par icn Fils les enfants, ô Marie!

Albert FERLAND
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Une jolie silhouette? C’est un art difficile 
dans la fourrure

I,a plus haute qualité des peaux et 
de la main-d’oeuvre n’assurent pas 
la perfection d’un modèle. Une 
expérience de 44 ans nous a ensei­
gné la coupe qui avantagera l’élé­
gante. Des milliers de femmes nom 
proclament les meilleurs dessina­
teurs de mode en ville.
MANTEAUX QUE VOUS AIMEREZ
RAT MUSQUE .-,r
(vison teint) ................... 4>
"SEAL FRANÇAIS
(lapin teint) ....................  îpOÜ
CHAT SAUVAGE
belle qualité ..................... $450

COSTUMES TAILLEUR EN DRAP 
POUR DAMES CholalaaeE le drap 
«t la fourrure et faites faire votre 
manteau dans le atvle qui voua aolt 
le Dlua levant

CUMMINGS
214 Notre-Dame ouest 8901

■OUVERT Ut 8AMKDI ATM»-MIDI

MOUTON 
DE PERSE 

$050

Appel aux auxiliaires de bonne 
volonté

uans son rapport, que viennen 
de recevoir les autorités de 1 
Croix-Rouge canadienne, Mme Cia 
ra Havelle-McEachren, président 
du comité national féminin de 
oeuvres de guerre à la Croix-Rot 
ge canadienne, actuellement e 
Angleterre, insiste sur les besoin 
urgents de nouvelles auxiliaire! 
declare que l’on a un besoin imme 
diat outre-mer de linge et d’arti 
clés de toutes sortes.

Mme McEachren, qui fait actue 
Renient une enquête approfondi 
des besoins existant outre-mei 
lance un appel spécial aux Cam 
diennes, les priant de conjugue 
leurs efforts pour le maintien de 
activités de la Croix-Rouge. Se 
paroles ont une portée toute sign 
ficative dans la province de Qu» 
bec, où l’on a enregistré un mai 
que sérieux de volontaires fém 
nins, qui a fait baisser la produi 
tion des articles de la Croix-Roi 
ge, dans les divers centres provir
ciaux.

La production des articles de 
la Société, cette année, est de beau­
coup inférieure à celle de l’an pas­
sé, et la moyenne actuelle est la 
plus basse depuis les cinq derniè­
res années. Les autorités de la 
Société outre-mer font ressortir les 
besoins urgents d'artjeles de con­
fort pour les hôpitaux et de vête­
ments, comme les demandes en 
sont plus grandes qu’au début de 
la guerre. Elles ajoutent que la 
Croix-Rouge doit entreposer d’é­
normes stocks d’articles de toutes 
sortes pour pouvoir faire face à 
ses dures responsabilités dans le 
programme de réhabilitation.

Si on n’enregistre pas une aug­
mentation immédiate dans le nom­
bre de volontaires féminins, dans 
les centres provinciaux, la Croix- 
Rouge, division de Québec, ne 
pourra rencontrer scs objectifs qui 
ne visent cependant que les be­
soins immédiats et elle ne pourra 
jamais entreposer des réserves 
pour l’avenir.

"Par suite de l’étendue des dé­
gâts causés aux maisons par les 
bombes-volantcs, les civils britan­
niques auront à faire face i\ de ter­
ribles conditions, au cours des 
mois d’hiver, car ils ont perdu, 
dans la plupart des cas, leurs ob­
jets personnels. De plus, les de­
mandes venant de l’Europe creu­
sèrent davantage dans nos appro­
visionnements actuels’’, peut-on 
lire dans le rapport de Mme Mc­
Eachren.

Lançant un appel aux Cana­
diennes de travailler plus fort que 
jamais, Mme McEachen insiste 
sur la nécessité de chauds vête­
ments pour les populations civiles; 
on a besoin <!c clinmlails, de bas 
de laine pour les enfants qui sont 
exposés aux pires souffrances.

On demande à toutes les divi­
sions et ù tous les centres de fa­
briquer un grand nombre de ces 
articles, parce que la production 
actuelle est insuffisante.

3 3
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D’EXISTENCE
EATON célèbre son soixante-quinzième anniversaire !

Présidents de
The T. EATON CO. Limited 

18G9-1944

Timothy Eaton (1869-1907) 
, Fondateur

Sir John C. Eaton (1907- 
1922) Fils, du fondateur

m
y

. ï ■ • rA

R. Y. Eaton (1022-1942) 
Neveu du fondateur

LE 8 DECEMBRE, 1869. . . Timothy Eaton, jeune et nouveau citoyen canadien, récemment 
arrivé d'Irlande du Nord, ouvre un magasin de nouveautés à l'angle sud-ouest des rues 
Yonge et Queen, à Toronto. Un magasin de rien du tout. Les stocks de velours, de drops, 
de modes n'ont rien de bien remarquable. Pas même d'étalage. Cependant, la journée est 
à peine terminée que Toronto est témoin de choses tout à fait nouvelles. PRIX FIXES. .. 
PRIX CLAIREMENT INDIQUES. . . ARGENT REMIS, SI LA MARCHANDISE NE SATIS­
FAIT PAS... Ceci semble un rêve pour les clientes aux mains finement gantées et aux 
jupes froufroutantes de l'époque, habituées qu'elles étaient au marchandage plus ou 
moins satisfaisant, aux prix jamais clairement indiqués et aux factures trimestrielles 
impressionnantes. Les vues de Timothy Eaton en affaires présentent les éléments de la 
surprise et de la témérité. Voici un marchand qui voit le côté client. Une ère nouvelle 
s'ouvre pour le commerce à Toronto.

• Timothy Eaton comprenait les hommes. Il eut l'heureux avan­
tage de servir plusieurs générations. Il vécut assez longtemps pour 
voir sa maison prospérer. Il fut mêlé aux problèmes de l'embauchage 
et de l'industrie concernant les intérêts primordiaux de ses contem­
porains. Il a vu les autres marchands adopter sa politique des heures 
de travail plus courtes et d'un congé hebdomadaire d'une demi- 
journée. On l'a surnommé le père des "heures courtes". Les prési­
dents succesifs de la maison Eaton s'en sont tenus aux mêm^s prin­
cipes humanitaires et commerciaux.

LE 8 DECEMBRE, 1944. . . Le Canada et les magasins à rayons Eaton ont grandi en­
semble. De fait, dans tout le Dominion, de l'Atlantique au Pacifique, se trouvent des 
succursales Eaton. Nous soulignons avec fierté que des 33,000 hommes et femmes 
employés dans nos magasins, ateliers, bureaux de commandes par la poste et salles 
d'entrepôts, 5,170 ont servi ou servent encore dans la Marine, l'Armée et l’Aviation.

• Trois quarts de siècle au service de tout un peuple, en temps de 
guerre comme en temps de paix, en temps de dépression comme en 
temps de prospérité. Soixante-quinze ans au service du public dans 
I un des pays les plus favorisés de l'univers. C'est avec la conscience 
de sa responsabilité et de la réalité qu'Eaton envisage l'avenir mar­
qué par la guerre.

John David Eaton (1942-) 
Petit-iils du fondateur

>T. EATON C?.LIMITED

Lo Vie Protique

Choix et entretien 
de U fourrure

Comment choisir un manteau de 
fourrure pour en obtenir le plus 
long service possible, tout en possé­
dant un manteau de belle apparen­
ce?

En achetant un manteau, il est 
possible de vérifier plusieurs points 
qui en déterminent la qualité. On 
examinera d’abord l’intérieur pour 
s’assurer si la peau est souple, so­
lide et ferme en même temps, et si 
les coutures sont uniformes. Les 
fourrures de mauvaise qualité sont 
faites avec des peaux de toutes les 
grandeurs, assemblées sans symé­
trie. Les revers doivent être pliés, 
sans couture, excepté dans le cas 
des fourrures à poils très longs. Le 
bord des manches et le bas du man­
teau doivent être fabriqués avec une 
fourrure épaisse et solide, le des­
sous des manches, avec de très bon­
nes peaux. Il faut aussi que le 
manteau soit bien ajusté, que Ça ne 
tire pas dans le dos ou h la manche. 
Le manteau doit enserrer confor­
tablement les épaules^

Le soin quotidien d’un manteau 
de fourrure consiste à le tenir éloi- 

: gné de la chaleur, de l’humidité, 
d’un soleil . brillant et des mites, 
naturellement. On doit lui éviter 
tout frottage. Quand on l’enlève, il 
faut le secouer un tien pour que les 
poils reprennent leur direction na­
turelle. le déposer sur un cintre 
bien fait, le suspendre dans une 
armoire suffisamment grande et à 
température fruichc. S’fl est mouil­

lé, il ne faut pas le brosser, mais 
tout simplement le suspendre dans 
une pièce fraîche, bien aérée. 1! ne 
faut jamais étendre une fourrure 
sur un radiateur.

Conduire une automobile, por­
ter son sac ou des paquets sous le 
bras usent rapidement la fourrure. 
.Quand on s’assied, il est bon de dé­
tacher son manteau et de le laisser 
glisser chaque côté de soi.

Les déchirures ou les peaux dé­
cousues doivent être réparées sans 
retard, ce qui évitera la nécessité 
de changer une peau. Un manteau 
de fourrure devrait toujours être 
nettoyé avant d’être mis "en entre­
pôt et glacé une fois par année, 
pour lui conserver son lustre et re­
dresser les poils. Il est préférable 
de s’adresser à un fourreur réputé 
pour le nettoyage et l’entreposage 
des fourrures.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, de.

Partie de cartes
Sous la présidence de Mme N. A. Tim­

mins, la partie de cartes annuelle organi­
sée par les dames patronnesscs du couvent 
de Marie-Réparatrice aura Heu le 11 Jan­
vier & l'hôtel Rltz-Carlton. Pour rensei­
gnements, s’adresser A Mme Maxirlce Mar­
cotte. DO. 1438.
Garde d'henneur du Coeur immaculé 

de Marie
La réunion mensuelle des Garde* d'hon­

neur aura Heu dimanche A 3 h. à la cha­
pelle du Bon-Pasteur, 104 est, rue Sher­
brooke.

Tous les ridèles sont respectueusement 
Invités.

Heure sainte
Les membre» de l'Adoration du T. S. Sa­

crement et de l'Association de la Bso

Vierge Marie Réparatrice sont Invités A 
prendre part A la réunion annuelle qui 
aura Heu A la chapelle du couvent de Ma- 
rle-Répnratrloe, 1025 Mont-Royal ouest, 
dimanche, le 10 décembre, A 4 h. Le ser­
mon et la bénédiction solennelle seront 
donnés par le R. P Paul Fortin, S.J.

Les adoratrices qui désirent recevoir la 
médaille sont priées de se rendre au cou­
vent pour 3 h.

Retraites fermées à Marie- 
Réparatrice

Voici les dates des retraites qui seront 
prêchées prochainement au couvent de 
Marie-Réparatrice, 1025 Mont-Royal ouest. 
Pour Jeunes filles, du 14 au 17 déc., par 
le R. P. Gérard Tremblay, 8.J., directeur 
de la récollection mensuelle du 4e diman­
che. Pour Jeunes filles également, du 27 
au 30 déc., par le R. P. Henri Schelpe, 
S,J.

CA ET LA
ENFANT TERRIBLE 

La dame qui n’exagère pas. — 
Mais oui, j’ai vingt-huit ans. Vrai­
ment, vous ne me les donniez pas?

Toto, avec empressement. — 
C’est vrai, ça, madame; encore 
hier papa vous en donnait cinquan­
te-cinq. ..

PARADOXES ET VERITES 
— Vous me dites que, plus il fait 

des mouvements, moins cet homme

Mal De
____ dû au rhume.
Laissez fondre sur la langue, un 
peudeVnpoRuh.Son %/|CKS 
action est magique! YvaToru*

BAISSE DANS LE NOMBRE DES TRICOTS A LA CROIX-ROUCE

vV
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1942 ' 1944
Le nombre de tricots, tqut comme celui des mitres articles préparé*' dans les centres de In Croix-Rou­

ge, a subi une baisse assez prononcée, la pire depui;, le début de In guerre. La situation est telle­
ment grave A l’heure actuelle, que les autorit és de la Croix-Rouge lancent un appel tout spécial 
pour avoir des auxiliaires féminins pour les centres de lu province». Ces deux photos montrent 
la différence du nombre des tricots en 1942 et en 1944.

bouge; je ne m’explique pas!...
— C’est bien simple!... Il est 

horloger. Il fait “des mouvements 
d’horlogerie”.

Avez-vous besoin de bons livras?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No- 
-re-Dame, Montréal.

Véritable
MOUTARDE PRÉPARÉE

Heinz
broyée à la meule

2 SORTES . 
Brune J 

et
Jaune /m

»• /

--------



Les 75 ans de
T. Eaton Co.

Le président de cette compagnie 
adresse un ne&'age à la popula­
tion à cette occasion

A l’aurore de la 76e année d’exis­
tence de le maison T. Eaton Com­
pany, Limited, son président, M. 
John-David Eaton, entrevoit un 
avenir plein de promesses. “Un 
pays, dit-il, qui a une population 
beaucoup plus considérable, ne 
peut manquer de prospérer, tant 
que l’esprit d’initiative continuera 
d'animer les Canadiens, comme il 
l’a fait par le passé. Le Canada a 
besoin avant tout d'augmenter sa 
population, afin de fournir des 
marchés plus grands pour les pro­
duits canadiens et pour dévelop­
per ses richesses inexplorées.

M. Eaton ajoute que c’est sur 
l'honnêteté et l’équité que fut fon­
de. modestement, il y a soixante- 
quinze ans, dans un petit magasin 
de Toronto, ce qui est devenu au­
jourd’hui l’importante maison 
Eaton. Durant trois quarts de siè­
cle la maison Eaton a suivi cette 
ligne de conduite et nous continue­
rons dans cette voie, affirme M. 
talon.

Militaires décorés
Le Ministère de la Défense Na 

tionale annonce que les promotions 
suivantes ont été accordées aux 
membres de l’armée canadienne. 
La lettre “O” qui apparaît après 
leur nom indique qu’ils servent ou­
tre-mer

Médaille canadienne d’efficacité: 
Le major J.-A. Lefebvre, (O), du 
2‘2e-Royal Régiment; le major M.- 
R. Monette, du Régiment de Mai­
sonneuve.

Médaille canadienne d'efficacité 
avec une agrafe: le sergent-major 
de compagnie A. Laferrière, du 2e 
bataillon des Canadian Grenadier 
Guards; le sergent H. Bilodeau du 
corps canadien des signaleurs; le 
sergent A.-V. Beauchamp, du régi­
ment de Maisonneuve ;le soldat L-
L. -J. Saint-Denis (O), du corps 
d’ordonnance canadien.

Médaille canadienne d'efficacité 
avec deux agrafes: le sergent F. 
Uieguet, du 2e bataillon des Fusi­
liers Mont-Royal.

Médaille canadienne d'efficacité 
avec une agrafe: le soldat R.-J.-A. 
Dugrenier (Ü), du régiment de 
Maisonneuve.

Médaille canadienne d’efficacité: 
Le sergent-major de compagnie J.-
M. Laurencclle des fusiliers de 
Sherbrooke; le sergent-major D.-C. 
Gaineau (U), du corps de service 
de 1 armée royale canadienne; le 
fusilier G. Desruisseaux (O), de 
l’artillerie canadienne.

Médaille canadienne pour longs 
services et bonne conduite: Le ca­
poral J.-R Martin (Ü), du Royal 
Canadian Dragoons.

LE DEVOIR, MONTREAL JEUDI 7 DECEMBRE 1944 
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M. JOHN DAVID EATON
“Prix fixes, prix indiqué sur eha-

iue article, marchandise échangea- 
le ou argent remis, si la marchan­
dise ne satisfait pas, sont pour nous 

chdses coutumières, mais n’oublions 
pas qu’au temps de mon grand-père 
on n’avait jamais entendu parler de 
cela et on fut étonné à un point 
qu’on lui prédit la faillite” rap­
pelle le président actuel.

D’autres changements, dans le 
même ordre d’idée, ont été appor­
tés: fermeture le samedi après-mi­
di pour permettre au personnel de

Pertes de l'armée
Ottawa, 7. — Voici les noms des 

Canadiens français de la province 
de Québec qui apparaissent sur les 
dernières listes des pertes outre­
mer, publiées par les quartiers 
généraux de l’armée canadienne.

Tués au combat. — Le lieutenant 
Jean-Lévis Fortier, Actonvale. Les 
soidats Léo Bélair, Nominingue; 
Joseph-Albert Roy, Lévis; Viateur- 
Gilles Desserres, Maskinongé; Léo 
Duguay, Montréal; Paul-Emile-Ro- 
land Brazeau, Montréal; Gérard 
Hébert, Varennes; le lance-caporal 
Aime Jacquier De Lesseps.

Morts de leurs blessures. _ Le
sergent Oscar-Emile Payette, Poin­
te-Gatineau; le caporal F'ernand 
Pelletier, Montréal; les soldats Al­
bert Nadoue, Duparquet; Gérard 
Olivier, Montréal; Jean-Paul Lari- 
vée, Saint-Hilaire.

Blessés. — Le capitaine Marcel- 
Daniel-Guy Lévesque, Montréal; 
les lieutenants Robert Fréchette, 
Lévis, et Alphonse-Marcel Morin, 
Pont de Québec; les soldats Donat 
Dupont, Shawinigan; Daniel-Pier­
re Leblanc, Pointe-aux-Loup; Del- 
phis Charbonneau, Fernand-Geor­
ges Lavertu, Emile Corbeil, Mauri­
ce Galarneau, Maurice-Fernand 
Cayer et Léopold Beauchamp, de 
Montréal; Gerard-F'ernand Lan-

51Ï some*'dî, ILdSe'nis'"0" ................... du ,Hm

Les "Amis de TArt"

se reposer et par la suite, fermetu- glois, Montmagny; Roland Choui
nari^ j^eWport js]an(j. Roland Dus­
sault, Verdun; Nérée Saint-Laurent. 
Québec; Aurel Sauvé, Verdun; 
Paul-Eugène Parent, Sainte-Hono- 
ré de Beauce; Marcel Girard, Trois- 
Rivières; Antoine Gagnon, Saint

re le samedi toute la journée du 
rant juillet et août.

M. Eaton a été élu à la présiden­
ce de la compagnie en décembre 
1912.
,C’est durant la présidence de son

père et de M. R.-Y. Eaton que fit- I Gabriel, et Hervé Mourier,’ Grace- 
rent inaugurés les comités de bien- , field, 
être et de récréation des employés I Porté 
Eaton. Un bureau de recherches 
fut aussi établi dans le but d’éprou­
ver la qualité de la marchandise 
vendue par Eaton pour la protec­
tion des clients.

Aujourd’hui, avec ses grands ma­
gasins à rayons dans plusieurs ci­
tés canadiennes, ses bureaux d’a­
chat à l’étranger, ses salles d’entre­
pôt dans nombre d’endroits, ses 
ateliers, boulangeries et autres cen­
tres d’approvisionnement, ainsi que 
ses subsidiaires, la compagnie 
compte plus de 32,000 employés.

Déterminé à conserver à la com­
pagnie qu’il dirige la réputation 
qu’elle s’est acquise durant les 75 
ans de son existence, M. Eaton est 
aussi convaincu que l’avenir nous 
réserve autant d’occasions de pros­
pérer que le passé nous en a four­
ni. Malgré la guerre, la Compagnie 
Eaton a continué d’importer bien 
des choses de Grande-Bretagne, où 
elle a maintenu trois de ses bu­
reaux. Les dossiers de son ancien 
bureau à Paris ont été localisés et, 
par correspondance, elle essaie de 
communiquer avec les membres 
de son personnel, en attendant 
d’avoir la permission d’envoyer des 
représentants dans cette ville enco­
re contrôlée par l’armée.

“On a dit que le 20e siècle est le 
siècle du Canada”, ajoute John Da­
vid Eaton; rappelons-nous que la 
moitié du siècle est à venir”.

Retenex le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphones au ••rvic* du tirage t 
BEIair 3361* : j| voua donnera l’adresse 
d un depositaire de votre voisinage.

tarif
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disparu puis rapporté 
sauf. — Le caporal Julien Parent, 
d’Ormstown Station, Que.

Manquant à l’appel. — Le soldat 
André Bélanger, Montréal.

Centenaire de l'Apostolat 
de la prière

New-York, 7. — L’apostolat de 
la prière, cette organisation catho­
lique mieux connue en notre pays 
sous le nom de Ligue du Sacré- 
Coeur, n’est pas “un cercle res­
treint, exclusif et fermé de mysti­
ques”, déclarait hier dans son ser­
mon, le R. P. Robert-I. Cannon, S. 
J., recteur de l’Université Ford- 
ham, durant la messe pontificale 
célébrée à l’église Saint-Ignace de 
Loyola pour marquer le l(>üe anni­
versaire de fondation de cette Li­
gue, qui débuta en 1844 au jour de 
la fête de saint François-Xavier, 
au college des Jésuites, à Vais, en 
France.

“Nous sommes 35,000,000 de 
membres dans le monde entier, 
répartis entre 128,000 ligues loca­
les; aux Etats-Unis, 6,000,000, ras­
semblés en 13,282 groupes, ce qui 
veut dire qu’un Américain catholi­
que sur quatre a promis d’offrir 
chaque jour “ses prières, ses tra­
vaux et ses souffrances en union 
avec le Sacré Coeur de Jésus” et 
qu’il s’est ainsi “revêtu du Christ”.

I.a messe pontificale fut célé­
brée par Mgr William-T. McCarty, 
évêque titulaire d’Anea et délé­
gué nupès de l’armée des Etats- 
Unis, qui représentait l’archevê­
que de New-York, Mgr Francis-J. 
Spellman; il était assisté du R. P. 
Zac.hée Maher, directeur-général- 
délégué de l’Apostolat. Les diacres 
d’honneur étaient le R. P. Jamcs- 
P. Sweeney, provincial des Jésui­
tes pour la province de New-York, 
et le R. P. Vincent-L. Keelan, pro­
vincial du Maryland; le diacre 
d’office, le R. 1’. Stephen-L.-J. 
Vincent Hayes, assistant-directeur 
national. Le R. P. Francis-A. Me- 
Quade, curé de Saint-Ignace de 
Loyola, agissait comme inaitre de 
cérémonies.

Promotions
à des militaires

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos orémoe*. billets en 

louffrsnce. Payons plus haut pris t . 
André Arès. 57 ouest rus St-Jacques PLa. 
t**U 9107 t-no

HOMME DEMANDE

Nos membres sont priés de 
prendre note que nos bureaux, si­
tués au numéro 1097, rue Berri, 
ne seront ouverts que jusqu’au 15 
décembre inclusivement. Tous 
ceux qui veulent se procurer des 
billets pour les manifestations an­
noncées devront le faire avant cet­
te date. N’ayant pas encore trouvé 
de local, nous ne savons à quel mo­
ment l’Association des "Amis de 
l’Art” pourra reprendre ses acti­vités.

Demain, fête de l’Immaculée- 
Conception, bureaux fermés.

Ne pas oublier le sixième et der­
nier récital-causerie de M. Jean 
Dansereau, à l’Auditorium du Pla­
teau, dimanche le 10 décembre, à 
3 heures précises. Le musicien à 
l’étude est Chopin. Il vaut mieux 
prendre ses billets immédiate­
ment au secrétariat.

Au Monument National, samedi, 
le 9 décembre, à 2 h. 15 p,m., 
Fanng, mis à l’affiche par les in­
terprètes de l’Equipe.

Au Forum, samedi, le 9 décem­
bre, à 2 h. 30 p.m., représentation 
des “Ice Capades”.

A l’Auditorium d,u Plateau, sa­
medi le 9 décembre, à 3 h. p.m., la 
deuxième Matinée symphonique. 
Chef d’orchestre: Albert Chamber- 
land.

A l’hôtel Windsor, le 12 décem­
bre à 3 h. 15 p.m., la Société d’étu­
de et de conférences présente le 
baron J. Van der Elst, dans une

L’horaire des spectacles
SAENT-DENIS:

"Nuit» moscovites”.
.,Ah” 3 50. 8 h. 10, 9 h.
Chantons quand même".
’•* h. 10, 3 h., 5 h. 15, 8 h. 19.12 h. .

ORPHBUM 
"La fille Ziegfeld” io h. to. i h. ao, 4 h„ e h. 40, 9 h. 30. 

lOEW'E
"S}nc. you went away"9 h.. 13 h., 3 h.. 8 h.. 9 h

PALACE
10 h. 25. 1 h. 20, 4 h. 15, 7 h. 10. 10

“TÙ1 we meet araln”.
U h. 20, 2 h„ 4 h. 35, 7 h. 15, 9 h 55
CAPITOL 

"The hairy ape"
10 h. 20. 1 h. 13, 4 h. 10. 7 h.. 9 h. 55.
PRINCESS.. Tho Great Moment

floraison du moyen âge”.
Au Ritz-Carlton, mardi, le 12 dé­

cembre, à 9 h. p.m., M. Charles 
Holmes, l’invité du Club musical 
et littéraire.

A l’Auditorium du Plateau, jeu­
di, le 14 décembre, à 8 h. 39 p.m., 
récital du grand violoniste cana­
dien Arthur LeBlanc.

A l’Auditorium du Plateau, mar­
di, le 12 décembre, à 8 h. 39 p.m., 
la Société des débats féminins pré­
sente un débat mixte intitulé “Sé­
raphin ou Jovette”.

Nos membres sont invités à visi­
ter les expositions de Noël qui se 
tiennent présentement à l’Art fran­
çais et à la Dominion Gallery.

Billets granits pour les Matinées 
symphoniques, le Club musical et 
littéraire, la Petite Symphonie, les 
Variétés Lyriques, la Société d’étu­
de et de conférences aux membres 
qui n’ont pas encore profité de noy 
gratuités. Pour tout renseignement 
s’adresser à 1(>97, rue Berri. Tél.: 
3357. .(Comm.)

Concçrt sacré^à Verdun
Un concert sacré donné par les 

Disciples de Massenet, avec orches­
tre symphonique, dimanche soir 
prochain, le 10, à 8 h. 30, aura lieu 
en l’église Notre-Dame de Lourdes, 
de Verdun, angle Verdun et 4e ave­
nue. . . . ,Voici le programme de la soirée;

1. Le fameux "Requiem”. Ga­
briel Fauré; 2. Concert «lorgne, 
organiste, Jacques Benoit; 3. Pré­
lude du "Déluge” oratorio (1 or­
chestre symphonique), St-Saëns; 
4. Gloire à toi Seigneur, (ext. de 
l’enfant prodigue). Debussy; 5. O 
Vos Omnes, Zanotti Bianco; o. Le 
sommeil de l’Enfant-Jèsus, Ga- 
vaert; 7. Sanctus, Gretchaninoff; 
8. Notre Père, Massenet; 9. Sym­
phonie no 6 en sol majeur (1 or­
chestre symphoniciue), Haydn; i«. 
Agnus Dei. Kenncke; 11. Aye ve- 
rum Mozart; 12. Louez soit le Sei­
gneur Cesar Franck.

Solistes; Mme Jacqueline Marti­
neau et M. David RPçhette.

Directeur: M. Charles Goulet. D. 
M., directeur du choeur et de 1 or­
chestre symphonique.

Pour plu» amples informations, 
s’adresser au presbytère, \ O 81)39.(Comm.)

On demanda lnsp«cteur pour article» de 
:ulr bruts et finis. Bon Jeune homme bi­
lingue. Ecrire à S. S.. 273 Notre-Damt 
ouest. Filière 8134. 9-12-44

Trappeur.^ Attention
Secret pour capturer les renards 

aux pièges, l'automne ou l'hiver, 
méthode garantie. S'adresser LOUIS 
BERUBE, ST-ALEXANDRE, Co. Ko- 
tnouraska, P.Q. *

"L'Embuscade"
au Saint-Denis

P , . , Le film L’Embuscade, tiré de la
Le ministère de la Défense na- célèbre pièce de Kistemaekers, pren- 

tionale annonce la promotion de (jra {’affiche samedi au Saint-Denis. 
65 officiers et soldats qui servent Voilà une excellente réalisation qui 
avec l’armée canadienne outre- devrait attirer tous les amateurs de 
mer. Voici le nom des trois Cana- benux films, ceux qui tiennent a 
diena français du district militaire voir de bons artistes dans des rôles 
no 4 qui ont été promus: faits pour eux. C’est en effet ce qui

Major intérimaire, le capitaine Se remarque de prime abord dans 
François-Wall Simard, corps blin- L'Embusade: l’excellence de la dis- 
<ié, 1992 avenue Greene, West- trihution.
mount. pour chaque rôle, on a découvert

Capitaine intérimaire: le lieute- I l’artiste voulu et il se trouve que 
nant André-Marie Létourneau, chaque interprète est un artiste de 
corps de l’infanterie, 3754 Parc La grande valeur. Lorsqu’on aura dit 
Fontaine, Montréal; le lieutenant que Jules Berry et Pierre Renoir 
Lharles-F. Payan, corps des ingé-I sont de la partie avec Valentine les- 
nieurs électriciens et mécani- ! sicr. Georges Rollin dans les quatre

Monty Woolley, Lionel Barrymore 
et Robert Walker. (Du 1er au 7 
décembre inclusivement).

PALACE: Till we meet again, 
avec Ray Milland et Barbara Brit­
ton. (Du 2 au 7 décembre inclusi­vement) .

TVie Hairg Ape, avec 
William Bendix et Susan Hayw­
ard. (Du 2 au 7 décembre inclusi­
vement) .

PRINCESS: The Great Moment, 
avec Joel McCrea et Betty Field. 
(Du 2 au 7 décembre inclusive­ment) .

Théfl Ira
MONUMENT NATIONAL: L’E­

quipe présente FANNY. (7, 9, 10, 
11, 13, 14 décembre, matinée le 9 
décembre).

ARCADE: Pieux mensonge, d’An­
dré Birabeau, avec Marcel Journet. 
(Du 1er au 7 décembre inclusive­
ment) .

Musiqut
SAINT-DENIS; La troupe de bal­

let Slavenska, présentée par Fran- 
ce.Film. (8 décembre).

HIS MAJESTY’S: Hansel et Gre- 
tel, présenté par l’Opéra Guild Inc. 
(26 et 27 décembre).

LE PLATEAU: Récital de violon 
par Arthur LeBtanc (14 décembre).

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent “Vaga­
bond King” (18, 19, 20, 21, 23, 25. 
27. 28 janvier),

EGLISE NOTRE-DAME-DE-LOUR- 
DES, VERDUN: Concert de musique 
sacrée, donné par les Disciples de 
Massenet. (10 décembre).

LE PLATEAU: Récital-causerie 
de Jean Dansereau. (10 décembre).

Préparons l'avenir
Le sujet qui sera discuté ccttc se­

maine à l’émission “Préparons l’A­
venir!” est Les relations industri­
elles. Les conférenciers à cette 
émission, qui aura lieu vendredi 
soir, à Xh. 30, à Radio-Canada, sont 
l’abbé Gérard Dion, professeur à 
Laval, et M. J. Caron, directeur des 
relations industrielles du C.I.L., à 
Shawinigan.

Voici les quatre questions qui 
sont posées rette semaine:

1— En quoi consistent les rela­
tions industrielles?

2— Quel est leur but?
3— Quels bénéfices les ouvriers 

tirent-ils des relations industrielles 
harmonieuses?

4— Les bonnes relations indus­
trielles sont-elles possibles dans les 
seules usines où il n’existe jias de 
syndicat ou d’union?

Exposition
de Noël

Débat mixte au Plateau

ST-DENIS

L* Dominion Gallerg, 1448 ouest 
rue Sainte-Catherine, ouvre au pu- 
blic jusqu au 23 décembre, une 
Exposition de Noël. Inaugurée le 
-9 novembre, elle présente des 
peintures d'artistes anciens et con­
temporains de diverses écoles et de 
plusieurs pays.

Des 193 noms d’artistes que con­
tient le catalogue de l’exposition, 
près de trente sont représentés, et 
sur düü tableaux, l’espace limité du 
salon ne permet d’en exposer qu’u­
ne centaine. »r j j- , -—

L’exposition offre d’abord deux ;en{lre.('1 s01r prochain, le 15 décembre, au Plateau, la Société des 
peintures égyptiennes du deuxième tourn”,s oratoires présentera “Ski dans le Nord, camouflage ou 
siècle: Portrait d’un homme et Por- sPort ”• C’est la salle qui rendra le verdict. 
trait d’une femme. Partie de sar- '
cophage est aussi d’un artiste égyp­
tien . Ces trois oeuvres, les plus an­
ciennes de l’exposition, présentent 
un intérêt tout particulier.

G ne autre, moins ancienne, de G.
Ghisolfi, Pagsage italien, avec rui­
nes, date du XVIIe siècle. Ghisolfi 
a vécu en effet de 1623 à 1680.

. Parmi les autres peintures an­
ciennes, une Icône du XVIIIe siècle 
ne manque pas d’intérêt.

Mariage mgstique de sainte Ca- 
'henne, par un maître Vénitien de 
1400, exposée au vernissage du 29 
novembre, n’est déjà plus aux murs 
de 1 exposition.

Parmi les peintres anglais et 
étrangers du XIXe siècle, sur 51 
quelques-uns seulement figurent.
Il s’agit de sir F. Dicksee qui pré­
sente Young Woman, profil de fem­
me tout de fraîcheur; John E. Ma- 
surel, avec Supplies for the Larder;
(Masurel a vécu de 1828 À 1915.
C. F. Pecrus (1826-1905). Il fait 
preuve d’observation dans The 
Card Players; M. Shayer, expose 
deux Coastal Scene; C ~

cé, et deux à moins grandes pers-1 
p^ectives: Verger de pommes et ! 
Une ferme dans les Laurentides.

Le dernier artiste sur la liste, 
mais non le moindre de l’exposi­
tion, est une dame: Mme A. W’ebs- 
ter. Elle présente une collection 
plus qu’intéressante d’oeuvres qui 
se surpassent les unes les autres. 
Dans Autumn Flowers, on trouve 
toute une symphonie de couleurs. 
Tulips, sur un thème plus simple, 
est une charmante mélodie de tein­
tes délicatement nuancées. A signa­
ler aussi Gladioli et Harmony in 
White, Lac Brûlé, The Eleventh 
Green, Vacation, The Lake at Ste- 
Agathe, Near the Seigniory Club, èt 
Winter, Ste-Marguerite: elles sont 
l’expression du talent peu commun 
de l’auteur.

Une autre oeuvre il l’exposition, 
j’ai oublié le nom, de même que ce­
lui de l’auteur. Le sujet: gerbes de 
blé dans un champ frais moissonné.

A L'AFFICHE

HARRV B AU 
annabella

PitRRE-aiCHARPmilllH

Sson ComUÙ, «oïm "l»0?* Je sigliaIe lfl toile P»r<* Qu’elle a

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Nuits Moscovites, 
avec Annabella, Harry Baur et Pier­
re Richard Willm; aussi Chantons 
quand même. (Du 2 au 7 décembre 
inclusivement).

ORPHEUM: Fille Ziegfeld, avec 
James Stewart, Judy Garland, Hed- 
<ly Lamarr, Lan Turner. Une pel­
licule anglaise dialoguée en fran­
çais. (Du 1er au 7 décembre in­
clusivement) .

LOEW”S: Since you went away
____ _ __ _______, ___  __ avec Claudette Colbert, Jennifer Jo-
causerie intitulée: “La dernière "eSi Joseph Gotten, Shirley Temple,

Chez les vieux peintres cana­
diens, O. R. Jacobi présente 
Woodgatherers; le sujet est simple: 
deux jeunes filles dont l’une porte 
un fagot, et sert de fond sombre 
à l’autre en teintes plus légères. Le 
contraste est saisissant. De C. 
Krieghoff, on voit Habitant, le vrai 
type du vieux “canayen”, coiffé de 
la traditionnelle tuque rouge et la 
pipe de plâtre à la bouche. Ce 
sont les deux seuls du groupe à 
être représentés.

Parmi les peintres contempo­
rains canadiens. 48 en tout, une 
quinzaine ont été choisis. Une 
Scène d’hiver, de F. S. Coburn, est 
une théorie de traîneaux longeant 
un bois, par un midi ensoleillé 
d’hiver. Le ciel d’hiver est parti­
culièrement réussi.

Une autre Scène d’hiver a été 
réalisée par E. Giordon. * John 
Lyman expose Le lac Massawippi, 
P. Surrey, Deux lecteurs, E. Hol- 
gate. Little Nude et The Window. 
Deux oeuvres de Gordon E. Pfeif­
fer, Village de Saint-Urbain et 
Vieille habitation. Beaupré affir­
ment le talent de paysagiste de M. 
Pfeiffer; celui-ci cependant possè­
de des oeuvres plus parfaites de 
poésie et de précision.

E. Lindner présente quatre 
aquarelles, deux sous-bois et trois 
peintures du lac Emma, de la Sas­
katchewan. M. Lindner, directeur 
d’une école d’art de la Saskatche­
wan, fait preuve, dans ces cinq 
aquarelles, d’un sens très vif du co­
loris et d’une faculté d’observation 
très personnelle.

D’Esther Goldenberg, trois des­
sins Ballet dances, qui représentent 
une danseuse en blanc et un dan­
seur en noir. Deux dessins sont sur 
fond gris et un autre sur fond rose; 
deux montrent les danseurs en mou­
vement et le troisième au repos. 
L’ensemble est très intéressant,

Louise Gadbois présente La liseu­
se, Le village, plus parfaitement 
brossés que Les éboulements et La 
montagne bleue du même auteur.

Emily Carr présente plusieurs ta­
bleaux représentant des totems. 
Skidigate 1912, Memkish, Cape Mud- 
ge, sont du genre. Spotted Apron, 
du même artiste, est une jeune fem-* 
me avec tablier, assise. I.a physio­
nomie est naturelle. Totem Pote 
1928 est la plus intéressante des 
peintures de totems de Çarr,

Pcgi Nicol expose quelques pein­
tures à l’eau. Deux- seules me .sem­
blent intéressantes sur le nombre: 
Tête de jeune fille, et Nonne et ma­
rins. Certains autres me semblent

re moderne mais dans un moderne 
qui est équilibré, très significatif et 
très harmonieux. Car il y a un 
moderne qui plaît.

Aussitôt que les toiles se ven­
dent on les remplace par d’au­
tres; deux cents peintures attendent 
leur tour de passer aux murs. Com­
me on l’a vu l’exposition de Noël 
ne manque pas d’intérêt; elle offre 
celui d’être sans cesse renouvelée.

Jacques DELISLE
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Mia Slavenska au St-Denis 
demain

C’est demain soir, au théâtre St-1 
Denis, que la troupe de ballet de 
Mia Slavenska donnera son specta-1 
cle tant attendu d’oeuvres chorégra­
phiques nouvelles.

“Mia Slavenska possède à la fois 
de la grâce et de la force, de la sou­
plesse et de la robustesse, alliées aux 
connaissances les plus solides de 
l’art chorégraphique et à une char­
mante fantaisie. Elle est une impec­
cable technicienne de la danse. Elle 
se livre à tous les styles avec une 
égale adresse et elle ne cesse de fai­
re la preuve du goût le plus sûr, 
d|une musicalité élevée. Elle est 
réellement une grande artiste, une 
étoile exceptionnellement brillante, 
dont le début à Paris a été une ré­
vélation”.

Ainsi pariait l’éminent critique 
parisien Emile Vuillermoz le 12 
juillet 1937, et tous ceux qui ont ad­
miré Mia Slavenska dans le film La 
Mort du Cygne (Ballerina) ou aux 
Ballets Russes seront d’accord et 
voudront revoir la charmante balle­
rine et chorégraphe dans son nou­
veau spectacle, qu’accompagneront 
sous la direction de Franz Allers 
«32 musiciens de l’Orchestre Philhar­
monique de Montréal.

Tous les critiques, en parlant de 
Mia Slavenska, ont dit “...la déesse 
du mouvement...”, “...ballerine d’une 
technique sûre et raffinée...”, “...ia 
danseuse du siècle...”, “...d’une grâ­
ce et d’une adresse inégalables”.

(Communiqué)
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frTJTFTV A ’’affleh»

Les "Amis de l'Art"
demandent à louer un local, bureau 
ou logement, comprenant une gran­
de pièce, trois petites et un vesli-

__________ jaire. Rez-de-chaussée ou premier
d’un style un peu trop liquide; je ! é,î,.«P. situé dans le quartier com- 
m’explique: on remarque sur cer-j I,riî: *“tn*rc *es rues Peel et Saint-De- 
taine aquarelle de Pegi Nicol des ««s, Mont-Royal et Dorchester. Fau- 
négligénces qui laissent croire à un ! ( ll9,u9 1 Association se verra
art trop rapide et pas fini. Le gen- <!!?!1.s . uPpfûùion de suspendre Hi­
re que Nicol emploie dans ces aqua­
relles a une certaine allure; le jeu 
des couleurs est en effet bien réus­
si si les formes n’ont pas toute la 
consistance désirée.

Rafal Malczewski offre quatre 
aquarelles, deux aux vastes perspec­
tives, Rolling country et Eté à Per-

définiment ses activités.
Si quelque mécène désire contri­

buer à cette oeuvre nationale en 
lui offrant un local, l’Association 
des Amis de l’Art acceptera ce don 
avec reconnaissance.

Adresser toùt renseignement à 
1097. rue Berri. Tél. 3357.

(Communiqué)

Au Saint-Denis vendredi

RADIO-EPARGNE

ciens, 1832 
Montréal. Sherbrooke ouest,

Navire converti
en transport

Vancouver, 7 (C.P.) — On n an- 
noncé hier que le bateau géant et 
luxueux, Queen Elisabeth a été con­
verti en transport de troupes aux 
chantiers d Esquimau, C.-C. Ce 
travail fut effectué par des milliers 
d ouvriers de cette province du Canada.

rôles principaux, l’on admettra que 
le choix des artistes doit rallier tous 
les suffrages.

Le second film â l’affiche sera 
Mes tantes et mol, avec Alice Tissot, 
Marguerite Moréno, Maximilienne et 
René Lefebvre secondé pur Tramcl.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Rév. Père NORBERT. O.C.H., M. 
S.A., directeur de l’Institut agri- 
cole d’Okn. qui sera l’invité du 
Comité agricole des finances do
!iuerre( ft Hndio-Canada, saineij*. 
• 9 décembre, à 6 heures p.

i SLAVENSKA, qui revient le 8 décembre au Saint-Denis, avec son 
ensemble de danse. Elle examine ici une partition avec Franz 
Allers, qui dirigera en cette occasion un orchestre de 35 musiciens, 
membres de l'Orchestre Philharmonique de Montréal.

WILLIAM BENDIX
"The Hairy Apt"

— Aussi —
'Meet Miss Bobby Socks"

tumm A l’afflch»

'The Great Moment"
— Aussi —

"The Navy Way"

3e semaln»

"SINCE YOU 

WENT AWAY"

PALACE A l’afflch»

RAY MILLAND 
Till We Meet Again"

üjmud.
Dernier Jour 

Dorothy Lamour 
Eddie Bracken

"Rainbow Island"

Autre spectacle
Wing and a Prayer"

FRANCE-FILM present»
Vend. 8 Déc., ST-DENIS

L’Incomparable ballerine

en personne
avec

David TIHMAR
son ememtile de ballet 

et un orchestre 
de 3.1 musicien* 

BILLETS: SI.O*. ILS*. tSM 
plus taxe»
EN VENTE

Aujourd’hui au Saint-Denis, 
Ed. Archambault et

C.-W. Lindsay 
Demain, au Salnt-DenU 

seulement.
Imprenarlo:

Canndlan Concerts * Artist*
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4 ZJempé deâ Jêteâ . . .
Semence de foie

«H Ceàt un deà “J'iotxeA
Le NECTAR MOUSSEUX CHRISTIN eit un 

breuvage délicieux. . . exclusif. • »

Votre famille, vos invités, seront ravis d'un tel 

rafraîchissement. . .

CHPiSfiH
AUSSI

Biere d'épinette - Dry Ginger Ale - Orangeade - Cream Soda

★

ZJêlêiegtamme. to

Chers parents.
Pour mes étrmuMa eanBMsnot

des timbres-poste ou un bel album 
de 1» Maison VINCENT.

JSAM-OLADSa

A.-H. VINCENT
vente et achat de timbras-poste 

294 Ste-Catherine en est, Mefitrial

★

/mi

Void Noel ! e • e

Voici Noël qui s'avance dans I'lWoulsseman* de 
sa parure hivernale. Noël et ses cérémonies l'ali- 
gieuses qui laissent dans l'âme un parfum de piété. 
Noël, fête de paix et de joie.

S'il ne faut pas oublier que Noël est eurtowt at 
Qvant tout une fête religieuse, il est permis de 
penser aussi à son côté profane.

C'est la période des cadeaux et des surprises. A 
nos parents qui, durant l’année, donnent tant de 
preuves de dévouement, n'est-il pas de mise de 
montrer, par quelque cadeau utile ou charmant, 
que leurs attentions et leurs soins ne passent pas 
inaperçus?

Et les amis, qui nous ont reçus avec font d'omg» 
bilité, un joli souvenir leur rappellera que nos* 
tenons à leur amitié.

Et les enfants! C'est leur Fête par excellenee! 
Noël sans jouets pour eux, ce n'est pas NoÜ.

Semons donc toujours du bonheur auteur dé 
nous! •

MADELEINE

• ' --------
LA MAISON DU CADEAU

c4u Petit VetAailleà
930, Ste-Catherine (est)

Grand choix 4« cadeaux 
pour Noil ot lour do l'An 1

Tel.: PL 8219
91 .00 et 

* plut
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DUPUIS
SERVICES DE TOILETTE

. pour orner ta coUfeuto... pour eon 
un assortiment varié de cee SERVI
Ïuallté, le fini déterminent le prix 

éi demain.

m propre umitre .. Noua avons 
ICH DE TOILETTE dont U 

van ex lui en acheter un

Magnifiques 
services 
7 pièces

Monture EN ME­
TAL... ce qui veut 
dire une fabrica­
tion solide cl dura­
ble. Délicats motifs 
floraux, manches 
incrustés... nuan­
ces pasteiles: rose, 
bleu, vert, or.

1 miroir, 1 brosse 
à cheveux, 1 brosse 
i vêtements, 1 pei­
gne, 2 Jarrns A crè­
me, cabaret-miroir. 
LES 7 PIECES A 

CE PRIX

28.00

f ■ ■ «t-ïw*. .v: '■$*?»".•

îü&iü

Al.nF.BT Dirt't». prAaMm
A-i MOAL. «« r«r-e«n Mavnonn I.ÇTPia «a-tHa

DUPU1B — rot-do-ehauatée (Centre)

Ouverts de 10 h. à 6 h. 30 

FERMES VENDREDI
FETE DE L'IMMACULEE-CONCEPTION

RENDEZ-LES HEUREUX 
Le Papa — le Frère — l’Ami

Rien de plus apprécié qu’un cadeau 
de provenance Sainte-Marie.

* Chemisai
* Chandails
* Parkat

Cravatas * Chaussettes
* Robts de chambre
* Sous-vitements.

Assortiment complet de tissue anglais pour paletots et habits

C. Bernard Ste-Marie
Représentant des chapeau:. KENSINGTON — BROCK — BI1TMORE

169, rue Ste-Cotherine est HA. 7679

m

------ ^----T------- -—

Nécessaire à esquisses
Boite en bols poil. Grandeur 12" x 
16". Avec poignée en cuir q An 
et une palette .........................  O.W

Assortiment de coulenrs g l'huile 
'ED. Tub 
"STUDIO1

PRE-TESTED. Tubes 3C * 70
grosseur “STUDIO". ,lv/

le tube

BLANC DE ZINC. Le tube 70 
d'une livre ................ ................. •fw

e\erm
1406 ST-DENIS

SOUS-SOL
6793 ST-HUPERT

LAN. 0251

Le cadeau par excellence, pour vos amis qui 
aiment la musique au point de s'être procuré un 
radio-phonographe ou un reproducteur de dis­
ques pour en écouter à loisir. Le choix que nous 
vous offrons est le plus intéressant et le plus 
varié que vous puissiez trouver à Montréal.

«1

500, Hue Ste-Catherine
MArquett» 6201

' Heures d'affaires: 8.30 a.m. à 6 p.m. Tous les jours

★
MEUBLEZ

VOTRE
MAISQN

CHEZ

4070 ES' STJE-CAIHERINI AM2III

Les petits meubles sont toujours bien accueillis comme

E-T-R-E-N-N-E-S
Penses à lui donner de tels cadeaux pour les Files.

SUGGESTIONS: Lampes assorties — Cuillèrettes — Miroirs — 
Vases i fleurs — Fauteuils — Cendriers — Tables de fantaisie 
— Bibliothèques, etc., etc.

Que No2l chante dans vos coeurs et autour de vous!

★

★

Il n’y e pas de cadeau qui fasse plus
plaisir h celle que vous aime» qu’uns
FOURRURE — Faites-lui ce plaisir

pour les Fêtes, m-****,^.;,*, : ..**•

MAGNIFIQUE CHOIX 
DI COLLETS DE 

FOURRURE POUR 
MANTEAUX 

DE DRA\P

PattM réparar vefra manteau de feemire par nee experts. 

rr -l

\ mCIAUSTIS IN KHJRRUU .g^n 1
1107 est, STE CATHERINE près d'AMHERST

it

★

!!

Voici les Fêtes !.. -
Quelques jours à peine nous en séparent. . .
Il importe donc de se hâter de faire le choix du cadeau à offrir.

SUGGESTIONS:

• Gants

• Chemises

• Foulards

• Mouchoirs 
etc., etc.

M
- jC*/.

J J.
m

i
■xi w

I274, Saint-Jacques (ouest)
(Immeuble Inavienea Exchange)

281, Sainte-Catherine (est) 974, Sainte-Catherine (ouest)

★

PRECIEUX A DONNER!... PRECIEUX A RECEVOIR

DIAMANTS "BLUE RIVER" 
Ht BAGUES — JONCS 

MONTRES
y* “BULOVA”
M “TAVANNES”

“CYMA”
“ROTARY”

ARGENTERIE ET BIJOUTERIE

BIBEAU FRERES
BIJOUTIERS-HORLOGERS

1257 est, Sainte-Catherine AM. 5800

Conditions 
de paiements
Conforme» aux 

réglementa aur le* 
prix et le com­

merce en temps de 
guerre.

---------------- ----------- TTT|

Poux celle que
voua aimez . ; i

Témoignez de votre bon^oût comme de voL e 
bon coeur en lui donnant des

FOURRURES

DESJARDINS
Choisissez dans le groupe de nos modèles 
dernier cri. Collection exclusive de remarqua­
ble distinction. Mêmes valeurs spéciales of­
fertes qu'au cours de la gronde vente anni­

versaire qui vient de se terminer.

Cadeau idéal et inoubliable.

FRS DESJARDINS. Prés.

Maraaln ouvert 
toun Ica Jour* 

jusqu'à 6 b.

L
IJO. rue SAINT-DENIS

ELLE VA,
PARFUMÉE

Que la fraîche et 
douce odeur du 
Cologne vous suive 
durant jours péni­
bles et soirs de fête! 
Harriet Hubbard 
Ayer a renfermé le 
parfum de vos fleurs 
préférées dans des 
Colognes brillants, 
d'une qualité durable.
TREFLE ROSE — 

frais et gai comme 
une brise d’aube sur 
des champs de trèfle.

$1.10, $1.75

t’v’togr
Eaaioif nu

AVER.

PINK
(lOW
cotocne

liMioirTiMinnAit

CHEVREFEUILLE — 

le partum qui nous 
est si cher de cette 
romantique fleur.

$1.10, $1.75

HUBBARD

Pkaxmacie

PAUL LIPPE McS
3450, rue Saint-Denis HArbour 918S
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Notre français sur le vif
J'ai l'avantage" ou "J'ai le privilège" — "Versatilité" 

et "souplesse" — "Nettes" ou "net" — "Franc de 
port' — Le rôle du neutre en français — "Embou- 

et "personne"veté" — "Ne" -
' flici la majeure partie de ta 

'a *rrie donnée dimanche dernier 
c tia.::o~t'anda. Les causeries, inti- 

■ f \ ire français sur le vif. pas­
sent. comme l’on sait, tous les di­
manches à midi trente.

Laurence. — Arrêtons-nous un 
- •■.en! aux deux expressions fai
■îîM.nLîjjf et j’ai le privilège de 

'vus presenter M. X.
Inienie. Ma foi! c’est bien as- 

'ei pour attirer la foudre.
\ ors. tonnons. Ingénie, ton-

TJ O-aSL
— Trv>:upeï sonnettes (par- 

:on’>. sonnez trompettes de l'é­
temelle -éprobation.

~ Vous parlez presque aussi! 
..en que moi). Non. mais quand 

n v us dit sans sourciller: J'ai 
. avantage ou j’ai le privilège de i 
rt :.>■ presenter Mme X ou M. l'ntel. [ 
•e sentez-vous pas monter en vous 

une vague d'indignation?
— Je sens bien la vague, mais je 

•ie calme vite en songeant que ce- j 
lui qui parle ainsi ne sait pas ce 
qu’il dit.

— En effet. Car j’ai l’avantage de ' 
vous presenu - M. l'ntel, cela signi- ! 
fie J'ai sur vous l’avantage de vous j 
presenter M. l'ntel. ce qui n'est pas 
fiatteur pour vous; et J'ai le privi- < 
lège de vous présenter Mme X, cela j 
veut dire: J'ai le droit exclusif de | 
vous presenter Mme X. ce qui n'est 
pas très modeste.

— D’ailleurs, présenter quel- | 
qu'un n’est pas un avantage coin- ! 
me une rente...

— Ni un privilege comme le ! 
droit pour un professeur de dire | 
des âneries. Présenter quelqu'un, | 
c’est un plaisir ou un honneur, ou ; 
les deux à la fois.

— C’est parfois aussi une r- ! 
vee.. .

- Surtout quand on a à présen­
ter plusieurs personnages tlissem- j 
blables, il faut beaucoup de ver- î 
satilité.

— Vous voulez dire: Beaucoup j 
de souplesse. Ingénie.

— Je savais bien que vous ne | 
laisseriez pas passer versatilité. En 
le disant, je riais dans.. .

— Vous voilà prise, hein? Mon 
Dieu! ne vous gênez pas; dites: “Je 
riais dans votre barbe’’. Mme de 
Sévigné a bien écrit: “J'ai mal à 
votre poitrine”.

— De grâce! laissez-moi le temps 
de trouver mes mots. Je voulais dire 
que je riais sous cape, en parlant 
de versatilité. Car je sais bien que 
versatilité signifie inconstance et 
non pas souplesse.

— C’est juste. Un écrivain versa­
tile est un écrivain qui change 
souvent d'idée, tandis qu’un écri­
vain souple est celui qui passe fa­
cilement d’un ton ou d’un genre à 
l’autre. Ainsi les consultants nous 
font passer du coq à l’âne.

— Us nous font surtout passer 
un mauvais quart d’heure.

— Je vous pense. Justement, une 
auditrice nous pousse cette colle: 
‘‘Je lis sur divers bocaux, bottes 
ou paquets: Cinq livres nettes. Faut- j 
il écrire nettes ou net?"

— Il me semble que cinq livres 
nettes serait inconvenant, parce ! 
que cela paraît s’opposer à cinq ! 
livres sales.

— Vous avez le sens des cou­
leurs, Ingénie. Il est bien sûr qu’il ; 
faut écrire cinq livres net comme j 
cinq dollars net. parce que ce n’est | 
pas chaque livre qui est nette, c’est 
le noids total; de même, dans cinq 
dollars net. c’est le total qui est net. 
Ainsi, l’adjectif net ne se rappor­
tant pas à un mot de la phrase 
prend le sens neutre et passe à la 
catégorie d’adverbe.

— Comme c’est amusant! Les 
mots aussi aiment quelque fois 
changer d’air...

— Oui, enfant terrible. C’est 
ainsi que franc de port est devei 
une expression adverbiale qu’on | 
peut laisser toujours invariable. Le 
Petit Larousse consent enfin qu’on 
écrive: J’envoie les lettres franc 
de port ou J’envoie franc de port 
les lettres, en laissant franc de port 
invariable dans les deux cas.

— Il était grand temps.
— Mais non. Ingénie, il n’est 

plus temps, car franc de ixirt est 
sorti de l’usage. En 1U44, on en- I

i voie des lettres affranchies et des 
i colis franco. Notez que franco 

(ellipse (te l’italien franco porto. 
port franc) s’emploie adverbiale­
ment comme net. et partant reste 

j invariable.
— Donc, j'ai envoyé douze colis 

| franco, dont chacun pesait cinq 
i livres net.

— Et pour revenir au neutre, 
dont nous parlions tantôt, il est 
plus fréquent qu’on ne croit, en 
français. Ainsi, je conseillerais à 
l’auditeur qui veut afficher sur 
une porte. Tenir fermé, s’il vous 
plaît, de laisser fermé invariable, 
c’est-à-dire au neutre.

— Alors, on pourrait écrire per­
sonnel sur une lettre?

— Certainement, Ingénie; cette 
forme est d’ailleurs plus naturelle 
que le féminin. De même, quand 
dans un magasin on pose l’étiquet­
te Vendu sur un objet, que ce soit 
un piano ou une Vénus de plâtre, il 
vaut mieux laisser vendu au neu­
tre. Tel est le génie de la langue. 
Mais vite il faut tirer d'embarras 
le malheureux auditeur qui a vai­
nement cherché le mot embouffe- 
ter dans plusieurs dictionnaires. 
“Venez à mon secours, écrit-il, car 
me voilà bien mal embouffeté”.

— Pauvre homme! C'est embou- 
veter, je crois, qu’il aurait dû cher­
cher.

— C’est bien cela. Il est vrai que 
le mot manque au Petit Larousse, 
mais les grands dictionnaires le 
donnent. Èmbonveter, c’est assem­
bler des planches à rainure et à 
languette. Ces planches sont pré­
parées au moyen du bouvet, d’où 
embouveter. Le mot appartient 
spécialement au vocabulaire mari­
time.

— Alors, faut-il le proscrire de 
la langue commune?

— Non jias, Ingénie. Nous avons 
déjà vu que la langue commune 
puise couramment dans les langues 
techniques les mots dont elle a be­
soin, et réciproquement.

— En effet, je me rappelle. Mais 
pourriez-vous m’expliquer pour­
quoi nos gens disent emboutfeter 
au lieu d’embomfeter?

— C’est par un phénomène d’as­
similation des consonnes. Tenez. 
Prononcez le mot que j’écris si 
vous pouvez le déchfifrer.

— Apsoudre.
— C’est bien cela. Vous pronon­

cez apsoudre, ce qui est écrit ab­
soudre, c’est-à-dire que vous chan­
gez le b en p. Ce changement vous 
est imposé sous l’influence de l’s. 
De même, le v tend à se changer 
en f devant t. D’où embouffeter 
au lieu d’embouveter.

— Je comprends très bien, mais 
j’ai chaud. Si vous continuez .sin­
ce ton, il me faudra un ventilateur 
électrique...

— En attendant le ventilateur, 
voici une question insidieuse. L’au­
diteur distingué qui nous la pose 
en sait quelque chose, et moi aus­
si. Je suis sûr qu’en ce moment il 
rit dans sa barbe. Mais ne soyons 
pas indiscret. Voici la question: 
“Quand faut-il joindre ne au pro­
nom personne? Par exemple, dans 
la phrase suivante: Elle allait sans 
cesse à la fenêtre pour voir si per- 
ne venait, faut-il, oui ou non, met­
tre le ne?"

— Elle allait voir si personne 
venait... Mais oui. il faut mettre 
ne. Il faut dire: Elle allait voir si 
personne ne venait.

— Mais non, Ingénie, le ne n’est 
pas à sa place dans cette phrase.

— Ah bien, ça c’est fort? Puis- 
je connaître vos raisons?

— Parce que personne, dans la 
phrase en question, signifie quel­
qu’un, comme sans doute signifie 
parfois probablement, c’est-à-dire 
avec quelque doute.

— De plus en plus fort. Décidé­
ment, il va me falloir un ventila­
teur.

— Patientez, Ingénie. Dans quel­
ques minutes vous pourrez prendre 
l’air. Vous savez sans doute que 
personne vient de persona, c’est- 
à-dire personnage, homme, qtiel-
qn un j? Ce n’est qu’au contact très 
fréquent de la négation que le 
pronom a pris le sens négatif.

— Sans doute c’est-à-dire...

Catleâ de bon goût...
lout en étant du 
meilleur goût, les car­
tes de visite gravées 6 
notre ateliei ne ccfl- 
tent pas plus cher que- 
les outres.

Prix courant 
et spécimens 
sur ocfTYQnüt?

Planche de cuivte 
oeputs
$| 25

H*

Imptession gravée 
sur Bristol depuis

$|.50

Plus taxe 4 ou 2% 
selon le cas

La main-d'œuvre étant 
réduite, prière de com­

mander tant retard.

.Sd/r/rutn</'

EUGÈNE PERRON 

t-.F.CAB OU R Y, B.A.SC..I.C.

«Lacomt'c-, i.sx.ôtVv-- 

Jïladem ois* /t. eu. S^rîtc/eau

' ( ladLentoilmlle ^^untoitc U

An>L.VNi> A.Rknaitd

MARCEL OALBERT 
Iffinilfr yjtfricr dDltzarç

LEO M DIONNE

AJél iuxl Brauclirmin

AltTUt'll I.AIIHKt rjr K

'ÏV «M 1\. ($<n»

lîUnir (Enmpudim

aÇe ^bevoi\ - - - Smpxintetie
430, Notre-Dame est^, Montréal — Tél. BEIair 3361

' avec quelque doute...
— N'en doutez pas. Dans l’exem­

ple proposé: Elle allait voir si
I personne venait, vous admettez que 
| le sens est: Elle allait voir si quel-
qu’un venait?

— A la réflexion, oui.
— Vous admettez aussi qu'on 

peut traduire fartez avant que per­
sonne vous voie par Partez avant 

! que quelqu’un vous voie?
— D’accord.
— Ainsi, “dans certaines "hra- | 

ses interrogatives ou dubitatives, 1 
après une principale négative dans , 
des propositions condition -Mes, | 
après sans, sans que, avant que, 
trop pour que, assez pour que, suf­
fisamment pour que, personne 

‘ signifie quelqu'un’’. Or, quand per­
sonne signifie quelqu’un, il exclut 
ne; mais quand il signifie cucun, 
nul, il prend le ne.

Minute, s’il vous plaît. Pen- ! 
dant votre litanie, j’ai eu le temps ] 
de réfléchir. Dans II parle mieux 
que personne, pouvez-vous rempla­
cer personne par quelqu'un et dire:
II parle mieux que quelqu’un?

— Evidemment non.
— Mais vous pouvez remplacer 

Il parle mieux que personne par 
Il parte mieux que nul homme, 
mieux qu'aucun homme, et pour­
tant il n’y a pas de ne avec person­
ne.

— Si vous voulez, mais on peut 
contester la valeur négative de per­
sonne dans votre exemple. Il parle 
mieux que personne peut s’inter­
préter: Il parle mieux que quicon­
que, mieux que n'importe qui.

— Et à la question: Est-il venu 
quelqu'un? quand on répond: Per­
sonne; ce mot est bien négatif, et 
pourtant on ne met pas ne.

— C’est vrai, mais le ne est sous- 
entendu, vous le savez bien.

— Je disais ça pour vous tara­
buster un peu.

— Je vous connais, allez. Con­
cluons donc notre chassé-croisé 
par cette règle simple: lo Quand 
personne signifie aucun, nul, il 
s’accompagne de ne sauf dans les 
phrase elliptiques; 2o Quand per­
sonne signifie quelqu’un ou qui­
conque, il exclut le ne.

— Ouf!...
— Et maintenant, allons nous 

éventer.

Conseils de la Poste 
pour les fêtes

On demande instamment au pu­
blic en général, particuliers et 
hommes d’affaires, de bien vouloir 
déposer leurs envois à la poste de 
bonne heure. Les envoyeurs facili­
teront tout particulièrement la tâ­
che en adressant correctement et 
complètement chaque objet de cor-, 
respondance.

On conseille d’attacher les lettres 
et les cartes de souhaits en pa­
quets — toutes les adresses du mê­
me côté — et les timbres apposés 
à l’angle droit supérieur.

Les hommes d’affaires qui ont de 
grandes quantités d’imprimés, de 
catalogues et de calendriers pour­
raient en retarder l’envoi jusqu’a­
près les fêtes, s’ils peuvent le faire 
sans grand désavantage.

Tous contribueraient aussi à as­
surer une plus prompte livraison 
en tout temps, mais particulière­
ment durant la période d’affluence, 
en mettant en paquets séparés les 
lettres locales et les lettres pour
l’extérieur, et si possible en divi­
sant celles-ci par provinces.

Pour distribution avant Noel,
postez avant:

le 10 déc. pour Etats-Unis;
le 15 déc. pour Colombie cana­

dienne; . , _ . ,
le 16 déc. pour Manitoba, Saskat­

chewan et Alberta;
le 18 déc. pour Québec. Ontario 

et les provinces maritimes;
le 19 déc. pour distribution lo­

cale. __ j _

La campagne du vote
Le comité constitué des repré­

sentants des différents corps pu­
blies de Montréal et qui a pour but 
d'inciter les citoyens de la métro­
pole à enregistrer leur vote le 11 
décembre, a réalisé une bonne som­
me de travail jusqu’à date. Il a ob­
tenu la coopération complète et en­
tière des postes de radio de Mont­
réal, des journaux, des théâtres, 
des chefs d'entreprises et des gran­
des compagnies d’utilités publiques 
De façon à atteindre le plus grand 
nombre de citoyens possible, il uti­
lise tous ces différents moyens de 
propagande. A la radio dont les 
postes d’émission ont mis à la dis­
position du comité 1‘espace qu’il 
requérait, quelques causeries se­
ront prononcées et Inviteront les 
gens à se prévaloir de leur droit. 
Un certain nombre de messages- 
éclair seront transmis à la popula­

tion. Tous les jours de cette se­
maine, les journaux rappelleront 

! aux citoyens de la ville leur de- 
! voir. Les chefs d'entreprisçs ont dc- 
i mandé au comité de mettre à leur 
disposition quelques orateurs qm 
expliqueront aux employés pour­
quoi il faut voter le 11. D” pan­
neaux-réclames seront affiches 
dans toutes les usines. Des pan­
neaux publicitaires seront places à 
Lavant des tramways à la fin de la 
semaine. Les cinémas trnnsmct- 
Iront à leur clientèle l’appel du co- 
mité. 4 r

A l'Adorotioiv nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour deux réunions de quarante- j
heures: . ,

Samedi, le 9 courant, à l’Institu­
tion des Sourds-Muets, boni. St- 
Laurcnt, pour 8 heures du soir;

Dimanche, le 1». à la chapelle de 
l’Oratoire Saint-Joseph, pour 7 h. 
du soir. ___________

Veillée d’armes des 
jeunes Laurentiens

Le R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., 
commente ic nécessité de la répa­
ration

Mardi soir, les Jeunes Lauren­
tiens avaient organisé une Heure 
Sainte Solennelle à l’église Saint- 
Jacques.

Le R. P. Lorenzo Gauthier, C. 
S.V., aumônier des Jeunes Lauren­
tiens et membre de l’Heure domi­
nicale, commenta la nécessité de la 
réparation. L’heure est à la répara­
tion plus que jamais, affirma le R. 
P. Gauthier. Saint Paul le laissait 
entendre quand il invitait tes chré­
tiens à porter le fardeau des autres 
afin de suivre la loi du Christ.

Oui, la suprême affaire dans la 
vie, jeunes gens, c’est de réparer 
le mal fait par les autre et ap­
porter une aide à ceux qui sont 
incapables de réparer eux-mêmes 
ou qui oublient et négligent de ré­
parer eux-mêmes.

Le monde est plein de ceux qui 
pèchent et qui ne réparent point, 
qui offensent Dieu et ne se repen­
tent pas et qui ont obtenu le par­
don de leurs fautes et qui ne font 
pas pénitence.

Ces membres pauvres, blesses, 
anémiques du Corps mystique du 
Christ peuvent encore être sauvés 
par ceux qui. du superflu de leurs 
richesses spirituelles prennent 
quelqe chose, l’offrent pour le salut 
des âmes. Et t! faut ajouter que le 
salut d’une âme est Infiniment plus 
important que le salut du corps. 
Et c’est pour faire entrer cette 
vérité que l’armée de l’action ca­
tholique s’avance. En nos jours où 
le monde regarde le péché com­
me un mai moindre qu’un mal de

tête, ta valeur de la réparation 
dans le corps mystique ne doit pas 
être considérée comme un luxe si 
nous voulons que Dieu nous vien­
ne en aide, nous enlève les épreu­
ves actuelles et nous donne la paix. 
11 est nécessaire de répéter que la 
réparation doit exister parce que 
le péché existe.

Dans tout péché il y a un double 
élément: la joie du fruit défendu 
et la désobéissance à Dieu. L’équi­
libre peut être établi par une dou­
leur proportionnée pour réparer la 
joie défendue et un repentir sin­
cère pour réparer l’acte de déso­
béissance. De ces deux éléments le 
dernier est beaucoup plus impor­
tant, c.ar il'donne au premier sa 
signification morale.
C’est le regret, la contrition, le dé­

sir d’aimer Dieu par-dessus tout, 
qui changent la douleur en sacrifi­
ce, mais ce n’est pas assez d’être 
affligé de ses péchés. Le péché 
suppose une dette et une dette doit 
être payée, tl ne suffit pas à un 
homme qui est couvert de dettes, 
de dire à ses créanciers: “Je re­
grette d’être en dette et jamais plus 
je n’en ferai”.

Il doit payer ses dettes en plus 
d’être repentant.

Ainsi pour le péché. Pavons nos 
dettes, continue le R. P. Gauthier. 
Payons les dettes des autres. Payons 
tes dettes du monde entier. La me­
sure d’aimer, c’est d’aimer sans 
mesure.

Et s’il y a eu des satisfactions,
. de la joie dans le péché, il doit y 
j avoir maintenant de la douleur 
! pour l'effacer. Si nous faisons 
i cent pas dans une fausse direction, 
il nous faut refaire les cent pas 
pour nous remettre dans la bonne 

j direction. Là où il y a une joie dé- 
| fendue, il doit y avoir un sacrifice 
j volontaire pour réparer. Il n’y a 
I pas de pardon sans réparation, 
I c’est pour cela que la réparation

' est réclamée. C’est la pensée de 
saint Paul. Sans l’effusion du sanjê, 
il n’y a pas de rémission. 11 faut 
que nous soyons des âmes répara­
trices. C’est la belle mission du ca­
tholique.

L’amour doit être le motif de ' 
toute réparation. L’amour par sa 
nature ne signifie pas avoir possé­
dé, mais bien être donné, être pos­
sédé. C’est pour cela que l’amour 
est représenté par des flèches ou 
par un glaive, quelque chose qui 
blesse.

Sa grande richesse c’est de dé- 
. penser; sa grande joie, servir; son 
, ardent désir: se donner pour l’être 
aimé, pour sa cause, pour la cause 
de son Eglise.

Saint Augustin disait: “Donnez- 
moi un coeur qui a réellement ai­
mé, et je vous dirai ce que Dieu 
est”. Tout coeur qui a aimé sait 
cela. Et tout amour de la terre 
n’est qu’un reflet de l’amour de 
Dieu. Tout coeur qui aime se livre 
totalement à la réparation, il est 
préparé pour toutes les grandes cau­
ses de rédemption dans sa famille, 
dans sa province, dans son pays 
pour que brille la gloire du Christ, 
ut fulgent gloria Christi.

Et le R. P. Gauthier conclut par 
une comparaison entre les apôtres 
qui ont répondu à l’appel en ve­
nant à l’heure sainte et ces hom­
mes qui vont à leurs affaires ou à la 
satisfaction de leurs plaisirs. 11 

i rappela le geste des douze apôtres 
1 et nous montra nos responsabilités 
dans la rechristianisation de notre 
milieu.

Retenez la "Devoir" d’avance 
chez votre dépositaire —- c’est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man- 
Quer — 3 sous le numéro.

Téléphones eu service du tiragu : 
BEIair 3361* : il vous donnera l'adresse 
d’un dépositaire de votre voisinais.

On réduira les cadres 
de la réserve

Ottawa, 7 (C.P.) — Le mintstr 
deJ? marine. M. Angus Macdonalt 
a declare hier aux Communes, qu 
'1 on continuera de réduire les ci 
dres de l’armée de réserve, mai: 
qu autant que possible, les unité 
de cette armée se perpétueron 
dans la période d’après-guerre” 
Rappelons que l’armée de réserv 
se compose d’environ 100,000 so! 
flats qui s’entraînent deux fois pa 
semaine.

“C’est notre intention, a dit M 
Macdonald, de continuer de rédui 
re les cadres de l’armée de réserv 
en vue d’effectuer des économies 1 
où c’est possible sans nuire a 
bien-être et à l’efficacité de cett 
force et sans détruire les cadre 
que nous voulons maintenir”.
M. Macdonald n’a pas élucidé c 
point. Jusqu’ici, le programme d 
réduction a consisté à démembre 
deux brigades de réserve, l’un 
dans le district militaire no 7 « 
l’autre dans le district militair 
no 12.

Réunion des retraitants
La réunion mensuelle des retrai 

tants de la Villa Saint-Martin aur 
lieu dimanche prochain, 10 décem 
bre, dans la chapelle des jeune 
gens de l’Immaculée-Conceptior 
angle des rues Rachel et Bordeaux

A 9 h. 15, messe, suivie de 1 
méditation sous la direction du R 
P. Georges Desjardins, S.J., et d 
petit déjeuner dans la salle parois 
siale. A 10 h. 20, conférence pa 
M. Jean Penverne, C.R., sur 1 
fléau de la prostitution et des ma 
ladies vénériennes à Montréal.

Tous les hommes et jeunes'gen 
qui ont fait une retraite fermé, 
sont cordialement invités à cett 
réunion.

Les belles histoires de 
la Comtesse de Ségur
Let mtlheurt de Sophie 
Nouveaux confit de féet 
L'Auberge de l’Ange-Cerdien 
Le général Dourakine 
Le mauvais génie 
Les petite! R le» modèle»
Le» mémoire» d’un tne 
Quel amour d’enfant !
La fortune de Catpatd 
lean qui grogne et Jean qui rit 
La »oeur de Gribouille 
Après la pluie le beau term»»
Les deux nigaud»
Comédie» et proverbes 
Les bons enfants 
Evangile d’une grano-mère.

Chaque volume.
franco ....................... 40

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DIVOIR”
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Le nouvel en­
semble plume et 
crayon 100 ana, 
A capsule en 
métal, $22.90.

if

%

^Waterman dfâamà/)a/ofaMtevfoJ(ètedè Cadeaux!

'k

cadeau écono­
mique et utile. 
Troia couleura. 
Deui formata.

S3.57.

Le Père Noël choisit les articles favoris... et ce n’est pas éton­
nant quand un Waterman, le cadeau favori depuis 60 ans ... 
offre un choix aussi.remarquable pour la préparation de listes 
de cadeaux de bon goûtl C’est ainsi qu’est illustré ci-haut le 
nouvel ensemble 100 ans à capsule de luxe en métal, offrant 
la capsule glissante exclusive, à fermeture, qui élimine le vis­
sage, rend votre Waterman plus sûr, plus commode. Il est 
marqué à $22.90—ou, la plume seule, $16.06—cadeau de 
beauté. Autres modèles à partir de $3.57 jusqu’à $16.06.
Quel que soit l’ensemble Waterman que vous choisissiez, vous 
savez que vous allez donner aux Fêtes un cadeau-surprise qui 
sera bienvenu... et procurer, en plus, un plaisir durable à chaque 
ligne qui s’écrira subséquemment!
Il y a une tradition attachée au nom de Waterman ... un art 
dans chaque dessin—et toujours ces célèbres perfectionne­
ments: l’Alimentateur Inkquaduc ... la pointe de 14 carats 
finie à la main, adaptée à la personnalité de chacun ... le 
remplisseur d’un seul coup du levier 
... et la souplesse d’opération pour 
toute main.

Goûtez le plaisir de choisir ... de donner 
... un Waterman—et soyez heureux en 
sachant que votre cadeau est le cadeau 
approprié ... un Waterman, le cadeau 
que tous veulent.

Garanti pour 
Cent Ana. Du­
rable et magni­
fique. Troia cou­
leura. Deux for- 
m.t., $10.U.

No 3SZ —En 
Brun, Bleu ou 
Gria pour a’aa- 
aortir à l'unifor­
me de aervice. 
Offert en deux 
formata, pour 
damea ou mea- 
•ieur». $4.16.

Le célèbre Com­
mando. Réeiatént et

Brét à l'action.
run, Bleu ou 

Rouge, eue,! le No 
S1SV pour
$5.95.

6 couleurs, 15c.

No 351 — Une veleui 
een*a(ionneUe en fait 
d'enaemble, un eneetn- 
ble Watrrmen véri­
table, pour damn e» 
meaaieura. $5.96.

No STS—L'en- 
eemble 100 ana — garanti 
pour 100 ene—choix de traie
couleur». $14.57.

No SI 3—Le célèbre En- 
eemble de Service Com­
mando. $9.52, auaei le 
S13V pour damee.

Lee prix comprennent la taxe 
d'acciee eut la fabrication.

r . .

Waterman's
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Jeudi, 7 décembre 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA:
9.00 p.m. SONDRA BIANCA A LA RADIO. 

*— Cette Jeune et brillante planiste est 
l'un de ces dons magnifiques dont la Pro­
vidence nous gratifie une lois daus la vie,

dit Walter Damrosch. Paul Leduc sera 
l’animateur de cette émision qui com- 
drendra des sketches dramatiques et co­
miques tort Intéressants dus aux étudiants. 
Le Choeur des Carabiniers et l’Orchestre 
de Maurice Meerte ont egalement prépare 
un programme dans le ton de la soi­
rée.

Sommaire des postes locaux

8 00 Nouvelles
8 15 Prières.
8.30 Marches.

al.00 Nouvelles 
9.05 Concert du samedi.
9 30 Encores.

10.00 Musique.
10.30 Fiesta.
10.45 Concert miniature
11.00 Quatuor de pianos.
11.30 Musique.
Midi Nouvelles de BBC
i!i8 8-portt-

CBF-690 kilocycles
6.00 A Radio-Canada 

ce soir.
6.15 Radio-Journal.
t IS M. Jerneau Causerie
6.30 Oeuvre de la soupe.

6.35 Intermède.
6.45 Campagne antltuber- | 

culeuse.
6.55 Oeuvres de charltt 

c.-lr.
7.00 Un homme et son pé- i 

ché.
7.1* Métropole.
7.30 Duchesne et ses che- | 

vallers du folklore.
8.00 Le quatuor Alouette.
8.30 Le mot s'il vous plaît. I
9.00 Radlo-carabln

10 00 Radio-journal
10.15 Le rétablissement 

civil.
10.30 Septuor Blaqulére et 

Cécile Préfontalne.
11.00 Musique de dansa.
11.15 Musique.
11.28 Nouvelles.
11.30 Musique du Nouveau- 

Monde.
12.00 Nouvelles.

CBM-940 kilocycles
6.00 Le radio ce soir.
6.10 Bourse.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sports.
6.30 sketch

, 6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Quatuor Alouette.
7.30 Rythme musical.
7.45 Commentaires.
* 00 Thé&tre anglais.
.30 Concert Victor.

9.00 Music-hall.
9.30 Fighting Navy.

10 00 Radlo-Jouru&l
10.15 Honouhable discharge.
11.00 Nouvelles de BBC
11.15 Relais de Londres
11.30 Musique du Nouveau- 

Monde.
12.00 Nouvelles.

CKAC-130 kilocycles
8 00 vu de ramllis.
6 15 Quelles nouvelles.
8.30 Forum des sports.
6 40 La piece du lour
« 45 Nouvelles
7.00 Comité Raynault.
7.15 Comité Houde.
7.20 Catholic Charities.
7.30 Mol J'ai dit ca.
7.45 Le petit café du coin
8.00 Mémoires du 

Dr Lambert.
8.30 Que lerlez-vous?
8.35 La situation en Europe
8.45 Swing symphonique
8.55 NouveUes
9 00 Radlo-théAtre Lux
9.30 A choisi.

10 00 Musique.
10.15 Comité Raynault.,
10.30 Musique du soir.
10.45 Les nouvelles.
10.50 Aux leux de la rampe
10.55 Images de guerre.
11.00 Sports.
11.15 Causerie politique.
11.30 Vlva Amerca.
12 00 NouveUes.
12.05 Music by Wavlngton.
12.30 Orel). Dorsey.

1.00 Nouvelles 
CFCF-550 ilocycles

6.00 Aventure.

6.15 Nouvelles
6.25 Activités du soir.
6 30 Melodies chanceuses 
6 45 Aventures de Dais.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 studio.
8 00 Studio.
9 30 Cavalcade canadienne 

10 00 Light up and listen.
10.30 NouveUes
10.45 Causerie politique.
11.00 Le raconteur
11.05 Rendez-vous avec Is 

vie.
11.30 Lombardo shorn
12.00 Musique de danse.
12.30 Danse 
12.55 NouveUes.

CHLP-1490 kilocycles
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radio- orts.
6 30 :ieure.
6.30 Vagues musicales.
6 45 La lutte.
6.50 Chansons françaises.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.
7.30 Orch. Boulanger.
7.45 Orch Troy.
7.55 Nouvelles
8.00 Heure.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Le Père Jovial.
8.30 Drames '.gn irês.
9.15 La guerre et nous.
9.30 Mélodies.

10.00 Heure.
10 00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse. il1:

« 11.00 Heure.

Vendredi, 8 décembre 1944
Programmes spéciaux

RADIO-CANADA:
•8.30 p.m. RELATIONS INDUSTRIELLES. 

— L'étude Inscrite au programme de Pré­
parons l’avenir pour la séance de ven­
dredi 8 décembre portera sur les rela­

tions Industrielles. Les Invités, M. l’abbé 
Gérard Dion et M. J. Caron feront part 
de leurs observations et de leurs recher­
ches dans le domaine des relations qui 
doivent exister entre le monde patronal 
et le monde ouvrier.

M. Tanghe est l’animateur de cette ru­
brique.

Programme pour 1a 
Jeunesse.

2 59 81 al-horalre.
1.00 Radio-Journal.
1.15 Album de musique.
1 30 On veut savoir.
1.45 Musique
2.00 A communiquer.
5.00 Orch. de Philadelphie
5.30 Quintette.
5.45 Assurance-chômage.
6.00 Sports dans l'armée.
6.15 Radlo-Journai.
6.30 Music-hall.
6.35 Intermède.
6.45 Nouvelles de BBC
7.00 Rétablissement civil.
7.30 Snorts.
7.45 Week end In Canada
8.00 Ici ron chante.
8.30 Théâtre.
9.00 Hockey.

10.30 Don Tuner et son orch 10.45 Orchestre
10.30 Orch. Turner.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Danse.
12.00 Nouvellee.

CKAC-73; Knocrclee

7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot pourri.
7.45 Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalités.
8.15 Charivari.
8.43 Fanfare de la marine
9 00 Nouvelles.
9.10 Votre valse.
9.15 De Courcy chanteur.
8.30 Les plus beaux dis­

ques.
9.45 Orchestre.

10.00 Alexander et son 
accordéon.

10 15 l heure récréative.
10.30 Matinée musicale 

Musique et surprises.11 oo Club luvenDe.
11.30 Chansons française»
11.45 Heure ensoleillée.
Midi NouveUes.
11.46 »nu£ en d!nant' 
1.00 Bulletin des fermiers
1.10 Radio-lotimaL 
1.00 Nouvelles.
1.20 Le# amis de la coloni­

sation.

1.30 Le Conservatoire de 
musique.

2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Au clavier des grandes 

orgue».
2.30 Les nouvelles de 

l’heure.
2 35 L’opéra.
3.00 Pan-Americana
3.30 Musique américaine
4 00 Evénement» eoelaux
4.15 Nouvelles
4.30 Musique Tzigane
5.00 Orch symphonique
5 30 Mélodies.
6 00 Mélodies
6.15 A la mode.
6.30 Forum de spona.
6 40 L» pièce du lour. 
s»v Nouvelle»
7.00 Mémoires de Ph. Au­

bert de Gaspé.
7.30 La bonen chanson.
7.45 Musique pour l'oreille
8.00 Le» diables rouge».
8.30 La veillée de Ramzay
8.45 Planologue.
8.55 NouveUes
9 00 Secret du docteur.
9.30 Les boursiers de 

CR’AC.
9.45 A la console.

10.00 Swing.
10 30 Sérénade».
10.45 Nouvelle».
10.55 Orgue.
11.00 Bonsoir les sportifs.
11 15 Orchestre.
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelle»
12 05 Orchestre.
12 30 Sep Field# et son orch.

1.00 NouveUfe».

CFCF-550 Ulocyclet
8.00 Nouvelles.
8.15 Bob Hamilton.
8.30 Church In the wild- 

wood.
8.55 NouveUes.
9 00 Dé;euner.
9 30 Revue.
9 45 Déjeuner.

10.00 Nouvelle».
10.15 Musique.
10.30 Théâtre pour les en­

fants
10.45 Horoscope.
11.30 Pour les dames.
11.50 Nouvellee.
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Studio.
12.45 Dîner.
1.05 Studio.
1.15 Trans-Atantlc quiz*.
1.30 Les vagabonds.
1.45 Ensemble Instrumen­

tal.
2.30 Opéra. •
5.30 Heure du thé.
5.45 Studio.

6 00 Sérénade.
6.15 Nouvehee 
6.25 Ce sou
6.30 Mélodies chanceuses.
7.00 Good old days
7 30 Musique
8 00 Double or not bina.
8.30 Orch. de Boston
9 30 Sweet and swing.
9.45 Causerie.

10 00 Café rosmop-ute.
10.30 NouveUes
10 45 Causerie politique 
IliX) Le raconteur
11.15 Musique de danse
11.30 Danse 
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
8 15 Bonjour, voisins
8 25 Bulletins.
8.30 RéveUle-matln.
8.55 Monde féminin.
9 00 Heure.
9 00 Oaltés du matin
9.30 Dadlo-Journal.
9.45 Orchestre.

10.00 Heure.
10 00 Planiste.
10 15 Fantaisies musicales
10.30 Mascarade musicale.
11.00 Legion Band.
11.15 Ass canadlenen-fran- 

çalse dec aveugle».
M .30 Orchestre. 
11.45 '15 Clnémonde.
Midi Heure
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.01 Concert Master.
2.30 Orch Hall.
2.45 Marine canadienne.
3.00 Fanfare
4.00 Chansons françaises.
4.15 Sérénades.

HLP ce soir.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5 25 Informations.
5.30 Radio-spécial
6.00 Radio-Journal
6.15 Méli-Mélo.
6 25 Radio-sport»
6.30 Heure.
6 30 Vagues musicales.
6.45 Chansons françaises.
7.00 Heure.
7.00 Ur peu de tout.
7.15 Causerie
7.30 Narcisse (sketch).
7.45 Causerie.
7.55 Nouvelle»
8.00 Heure
8.00 (HLP présente...
8.15 Harmonies
8.30 Round-up mua le.
9.00 Rythmic age.
9.30 Tin Pan Alley.

10.00 Heure.
10.00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse.

Le statut du prince Paul 
discuté

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
7.30 Nouvelles et musique
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévations
8.30 Pot-pourri muilcal.
8 55 Nouvelles.
9.00 Musique.
9.30 Les chansons que vous

.Imez.
9 45 Mélodies.
9.57 NouveUes.

10 00 Chez Rose
10.15 Courrle'--confide1' es
10.30 Vie de famille.
10.45 Pierre Séverln 
11.00 Grande ooeut.
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Troubadours.
Midi Jeunesse dorée.
1.2 15 Quelles nouvelles?
12.30 Nouvelles 
12.35 Réveil rura).
12.59 Signal-horaire.
1.00 Rue Principale.
1.15 Radio-Journal.
1.30 Vers le soleil
1.45 Récital
2.00 Le moulin de la 

chanson.
2.15 Musique.
2.30 La femme aujour­

d’hui.
2 45 Piano.
3.00 Mualc hall.
3 30 Nouvelles.
3.33 Les chefs-d’œuvre de 

la musique.
4.15 Causerie pour les ma­

lades.
4.30 Radlo-Collége.
5.30 S’il était une fols.
5.45 La Bourse
6.00 La radio ce soir.
6 15 Tadlo-Journal.
6.25 Causerie
6.30 Intermède. 
s.45 Melodies.
7.00 Un homme et son pé- 

cne.
7.15 Métropole.
7.30 Colette et Roland.
7.45 La llancée du corn 

mando.
8.00 lêfllê de la victoire
8.30 Préparons l’avenir.
9.00 Heure de >s valse
9.30 Emission politique.

10.00 Radto-j iurnai.
10.’.5 Radio-Parents.
10.45 Paul Lamoureux.

baryton.
11.00 Musique de danse.
11 15 Musique.
11 28 Nouvelles.
11.30 Variations de Van

Cleave.
11.55 intermède.
12.00 Nouvelles 

CBM-940 snocvcies
7.30 Nouvelle*
8 00 Radio-journal 
815 Prlèret
8 30 Marches.
9.00 Nouvellee
9.05 Relais de NBC.
9 30 Les classiques de le

musique
9 45 De la musique eu tra­

vaillant.
10 00 Musique militaire.
10 15 Musique classique.
10 30 Commentaires.
10.35 Causerie
10.45 F. Keepers.
11 oo Muxi iue
11.15 Maîtres de la musi­

que.
1130 The soldiers wile.
11 45 Stories from life.
Midi Nouvelles de la BHO
12 1.6 m- road ol life.
12.30 I-a ferme et see pro­

duits.
12.59 signal-horaire.

1 00 Radin-tournai 
MS The Happy Gang.
1.30 Tropiques
1.45 Claire Wallace.
2.00 Big Sister
2.15 Life can be beautiful.
2 30 Rythme musical
2.30 Valse»3 00 Woman of America.
H. 15 Me Perkins
130 Pepper Voung 
S*.' Right to happiness
4 00 I«s Llptonulrea.
4 IS NouveUes
4 18 Causerl*
4.30 l«es musiciens moder­

ne»
4.4.6 Récital
1.00 Front due family.

5.15 Récital de chant.
5.30 Récital de chant
6.00 Où irims-nous en fin 

de semaine.
6.10 Bourse.
•i la •ledio tournai 
6.25 Snorts.
6.30 L’art culinaire.
e 45 Nouvelle» at BBC.
7.00 Vieux aire.
7.15 Nos trois armes.
7.30 La Ligue antitubercu­

leuse
7 45 commentaires
8 00 Défilé de la victoire.
8.30 Questionnaire mut»- 

cal.
9.00 Heure de la valse
9.30 La campagne contre 

les maladies vénérien­
nes.

10 00 Nouvelle»
10.15 Causerie: Les voisins.
10.30 Discours.
11.00 Nouvelles de la BBC
11.15 L’actualité de la BBC
11.30 Programme musical.
12.00 NouveUes 

CKAI-73G «PocvclJ»
7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot-pourri 
7 45 L’Oratoire.
800 Nouvelle^.
8.10 Les chansons de 

Louise.
8.15 Charivari.
8.20 Intermède.
8.30 Coffee Club
8.45 Horn Kobblers.
9.00 Nouvelles
9.10 Au rythme de la valse
9.15 De Courcy. chanteur
9.30 Sans tanu»our ni 

trompette.
9.45 Le coeur dispose

10.00 Le chef mystérieux.
. .3 ncure récréative.

10.30 Variétés.
10.42 Nouvelles.
0 4.6 Mélodies

11.00 Revue musicale.
11.15 Airs favoris.
.1 au Mélodies chanceuses
11.45 L’heure ensoleillée, 
ildi Nouvelles.
12 10 La femme et l’actua­

lité
12.15 Radio-théâtre minia­

ture.
12 30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d’amour.

1.00 Bulletin des fermiers 
1.11 Radio-Journal.
1.1“ Betty itte-hlv»
1.30 Carnet de la ména­

gère.
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Musique .rawalennn.
2.15 Orchestre.
2.30 "In peu de tout.
2.45 Radio-vedettes
3.00 Cofrret musical.
3.30 Fête de ITmmaculêe- 

Conception.
3.45 Les mélodies que vous 

aimez.
4.00 coLuir.-nents sociaux 
4 15 UKAO os soir.
4 25 Nouvelles.
4.30 Pour vous mead am »
4.45 Le vieux loup de mer 
3 00 tante Lucie
5.1 J Pierre et Pierrette.
5.in |j) Rue principale
5.45 Madeleine et Pierre 
6 00 Vie de 'amtlle
6.15 Quelles nouvelles.
6 30 Forum de» sport»
6.40 La pièce du lour.
* ' '••lise
7.00 Musicale.
7.15 Le vagabond qui 

chante.
7.30 Mol J a. dît ça.
7 45 Musique hawaïenne
8 00 The Aldrich Family
8.30 Aventure*, 
s 55 Nouvelle»
900 Pierrot Latullppe.
9.30 Nazalre et Barnabè.

10 00 Combat de boxa
10 30 Texas Rodeo
10.45 Nouvelle».
11 no Hnnn
11.15 Comité Normandln.
11.30 Comité Houde.
11.45 Comité Raynault.
12 00 Nouvellee 
12.05 Orcheatre
12.30 Lee Castle et son orch

1.00 Nouvelle 
CFcr-5.60 kilocycles

8.00 Nouvelles.

8.15 Heure du café.
8.30 Studio
8 45 Fanfare.
9.00 Déjeuner.
9 30 Revue.
9 45 Gilbert Eden.

10 00 Nouvelles. I
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10.45 Studio.
11.00 Horoscop(
11.15 Studio.
11.30 Pour les dames.
11.45 Orchestre.
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier’s wife.
12.45 Diner.

1.00 Nouvelles.
1.30 Vivre.
1.45 Little Jack Little.
2.00 Studio.
2.15 Le chef mystérieux.
2.30 On me dit...
2 45 Studio.
3 00 Hit parade.
3 45 Betty et Bob.
4.30 NouveUes.
4.45 Sérénade.
5 00 Heure

5.15 Dick Tracy.
5.30 Le peuple demande.
5.45 Heure du thé.
6.00 Aventure.
6.15 Nouvelle».
6 25 Ce soir.

6 30 Mélodies chanceuses.
8.45 Studio.
7 00 Musique de danse.
7 30 Oncle Troy.
8 00 Studio
8.15 Quatuor.
9.00 Fanfare.
9 30 Rendez-vous avec

vie.
10.00 Revue de l’armée.
10 30 Nouvelles.
10 45 Headliners.
11 00 Le raconteur.
U 05 Musique de danse.
11.30 Frolics.
12 00 Musique de dais».
12 30 Danse 
12 55 Nouvellee.

CHLP-1490 kllocvc.le»
8 15 Boniour voisins.
8 25 Bulletins.
8 30 RéveUle-matln.
9 00 Heure.
9 00 Oaltés du matin.
9 30 Radio-Journal
9.45 Causette.

10 00 Here.
10 00 Variétés.
10 15 FçntBlsles musicale».
10 30 Mascarade musicale.
11.00 Chanson» françaises.
10 15 Orchestre.
11 25 Devlnett- .
11 30 Orchestre.
11.45 Fanfare.
Midi Heure.
Midi Heure féminin».
1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
1.30 Heur'
2 00 Petite musicale.
2.30 Orchestre
2.45 Morton et Kaye.
3.00 Symphonie.
4 00 Musique.
4 30 Orchestre.
4.45 Chansons française».
4.55 CHLP ce aolr.
5 00 Heure.
5.00 Thé darsant.
5 2.6 Informations.
5 30 Radlo-spéclal.
6 00 Rndlo-Journal
6.15 Mêll-mé’o.
6.25 Radio-sports.
6 30 Heure.
6 30 Vagues musicale».
6 45 Chansons françaises
7 00 Te1 ire
7.00 Heure familial».
7.30 Sport.
7 45 Onîl» Troy.
7.55 Nouvelle».
8.00 Heure
8 00 Métalrlt Rancourt.
8 15 Radio-leuneaa».
8 30 Orchestre 
8 45 Causerie.
9.00 En mietlant les ondes
9.30 Half and bail.

10 00 Heure.
’oon Musique.
10.15 Heure.
10.15 Nouvelle»,
10.30 Danse.
11.00 Heur*,

Londres, 7 (C.P.-Reuter) — Le 
secrétaire aux affaires étrangères, 
M. Anthony Eden, a dit au parle­
ment hier, en réponse à une ques­
tion du capitaine A. S. Cunning- 
ham-Reid, indépendant, que le 
prince Paul de Yougoslavie n’est 
pas recherché comme criminel de 
guerre, du moins en ce qui concer­
ne le gouvernement britannique.

La réponse négative a provoqué 
une autre question du capitaine 
Cunmngham-Reid à M. Eden, à sa­
voir s’il n’était pas au courant que 

le gouvernement yougoslave n’a­
vait pas désigné cet homme com­
me l’un de leurs principaux crimi­
nels de guerre”, et s’il n’était pas 
vrai “que pendant longtemps l’on a 
donné une liberté et une tendre 
considération à cet homme et que 
l’heure est venue où cela doit ces­
ser”.

M. John McGovern, travailliste- 
indépendant, a demandé alors si le 
prince demeurait à la demeure de 
Londres de lord Louis Mounthat- 
ten, commandant suprême allié 
dans le sud-est de l’Asie.

Nouvelle paroisse
à la Cité-Jardin

Un événement de grande impor­
tance se déroulera à la Cité-Jardin 
du Tricentenaire dimanche, le 10 
décembre, alors que sera inaugurée 
la paroisse Notre-Dame-du-Foyer, 
sous le haut patronage de S. Èxc. 
Mgr Joseph Charbonneau. archevê­
que de Montréal, qui nommait ré­
cemment M. l’abbé René Bachand 
curé de cette nouvelle paroisse.

La messe officielle sera chantée 
à dix heures par M. le curé Ba­
chand et le sermon de circonstan­
ce prononcé par le R. P. Jean d’Au- 
teuil Richard, conseiller social de 
l’Union Economique d’Habitations, 
en la nouvelle chapelle que l’on 
vient à peine de terminer au rond- 
pouit se trouvant à l’extrémité de 
l’avenue des Marronniers.

Au cours de la journée, il y aura 
benediction de nouvelles maisons 
avenues des Mélèzes et des Sorbiers, 
dans la Cité-Jardin qui fait aujour- 
d hui l’orgueil de ses quelque 15Ü 
familles, heureuses d’habiter un 
foyer qui leur appartient, dans un 
milieu social offrant toutes les ga­
ranties morales, religieuses et ma­
terielles.

L’Union Economique dTJabita- 
tions a annoncé que cette fête mar­
quera 1 ouverture officielle d’une 
grande campagne éducative desti­
née a renseigner la population de 
toute la province sur les moyens et 
tes avantages de “devenir proprié-

Contre la
conscription

La section de l’Immaculée-Con- 
ception de la Société Saint-Jean- 
Haptiste, vient d’adopter une réso­
lution, en marge des événements 
qui se passent à Ottawa. La résolu­
tion se lit comme suit: “Il est pro­
posé et unanimement résolu que la 
section demande:

1. Le respect intégral des enga­
gements contractés;

2. Le rappel de la loi de cons­
cription pour maintenir l’union na­
tionale et que ceux qui sont en 
faveur de la conscription fassent 
cette concession aux Canadiens 
français.

* * *

Voici un extrait des minutes de 
l’assemblée mensuelle du conseil 
municipal de la ville de Marieville, 
tenue à Marieville le 4 décembre 
dernier:

Considérant que les mesures 
conscriptionnistes prises par le 
gouvernement d’Ottawa menacent 
de désorganiser la nation en enle­
vant au peuple toute confiance 
dans ses dirigeants;

Considérant que le Canada a dé­
jà fait plus que sa part dans cette 
guerre;

Pour ces raisons et pour biçn 
d’autres:

Il est proposé par M. Henri Ro- 
billard, appuyé par M. Raoul Dai- 
gnault et adopté à Tunanimité;

Que le conseil municipal de la 
ville de Marieville proteste contre 
la conscription et affirmant son 
opposition à l’impérialisme, de­
mande au gouvernement fédéral de 
reconsidérer sa décision”.

* * *
Les membres de la Société Saint- 

Jean-Baptiste de l’Assomption dé­
sirent protester énergiquement 
contre l’arrêté ministériel autori­
sant l’envoi outre-mer par la con­
trainte de 16,000 recrues de l’ar­
mée territoriale, et demandent 
humblement à M. C.-E. Ferland, 
député de l’Assomption-Joliette- 
Montcalm, aux Communes, de ma­
nifester son opposition à cette me­
sure en refusant son vote de con­
fiance à MM. les conscriptionnistes 
qui ont fait fléchir le premier mi­
nistre. .

Se basant sur l’opinion émise 
lors du plébiscite, la Société estime 
que l’immense majorité des élec­
teurs du distrirt électoral de Joliet- 
te-L’Assomption-Montcalm, est op­
posée à la conscription pour outre­
mer et compte que M. Ferland se 
dissociera de son parti lors de la 
prise du vote de confiance.

* X *
Chicoutimi et Pcirt-Alfred vien­

nent d’affirmer officiellement leur 
opposition à la conscription pour 
le service outre-mer.

# * *
Les Chambres de commerce de 

Chicoutimi ont aussi résolu unani­
mement que ces Chambre se décla­
rent entièrement opposées à lij
conscription pour service outre­
mer et demandent instamment au 
gouvernement canadien de _ conti­
nuer la pratique du volontariat..

est propriétaire absolu de l’immeu­
ble, et qu’il n’existe pas d’autre hy­
pothèque primant celle que l’cn va 
vous consentir. Ceci est affaire 
d’examen de titres, et l’examen de 
titres sérieux ne peut se faire que 
par un homme de loi. Enfin, res­
ien! deux précautions supplémen­
taires, deux clauses que l’on insère 
dans les actes de prêt pour éviter 
les frais très lourds des ventes au 
shérif. Si l’emprunteur fait défaut 

prononcée à Radio-Canada. de remplir une obligation impor-
Le prêt sur hypothèque, en théo- I tante: payement des intérêts, des

Comment prêter 
sur hypothèque?

Me Roch Brunet, notaire et doc­
teur en droit, donne certains con­
seils pratiques sur la façon de pla­
cer son argent sur hypothèque. 
Voici un résumé de -sa causerie, 

Radio-Canada.

rie comme en pratique, est l’un des 
modes parmi les plus sûrs qui 
soient de placer son argent, parce 
que, non seulement le prêteur peut 
déterminer lui-même toutes les 
conditions de son placement, mais 
parce que l’immeuble, la garantie 
de ce genre de prêt, est la valeur 
la plus stable, la plus solide, la 
moins influençable qui existe. De 
plus, le prêteur une fois le prêt 
consenti, reste en mesure de le con­
trôler: l’acte d’obligation lui donne 
le droit de surveiller sa créance, 
d’exiger que la garantie demeure 
toujours égale, que toutes les con­
ditions accessoires soient remplies 
au fur et à mesure de leur avène­
ment, et enfin, il lui permet de 
protéger sa créance à même les 
revenus de l’immeuble, et au besoin 
a même l’immeuble lui-même. Les 
destinées du prêt restent donc en­
tre les mains du prêteur.

Une preuve de la valeur de ce 
genre de prêt réside dans la vogue 
nu’il a toujours conservée auprès 
clés grandes compagnies de place­
ment, les compagnies d’assurance 
en particulier. Ce qui a fait le bé­
néfice de ces magnats de la finan­
ce peut favoriser aussi l’épargnant 
moyen, à condition qu’il veuille 
penser à prendre les précaulions 
suivantes :

Précautions éloignées: 1. Ne pas 
investir toutes ses économies en un 
seul placement. Pour protéger le 
prêt, il peut arriver qu’on ait be­
soin momentanément d’une somme 
d’argent assez importante; l’hom­
me prudent ne se dépouille jamais 
de tout son argent liquide; 2. Ne 
lias consentir toutes ses hypothè­
ques sur la même rue ou dans le 
même quartier: s’il survient un 
événement qui diminue la valeur 
des immeubles de ce coin de 
pays, tous les placements seront 
affectés à la fois; 3. Choisir la per­
sonnalité de l’emprunteur, et sur­
veiller davantage, si possible, la 
valeur de l’immeuble. Cette derniè­
re dépend de trois facteurs princi­
paux: la solidité de la construc­
tion, des revenus satisfaisants et 
une situation avantageuse dans un 
quartier d’avenir; 4. Pour un prêt 
de tout repos, ne prêter que la moi- 
lié de la valeur de l’immeuble; 5. 
Toujours exiger des rembourse­
ments partiels de capital, annuelle­
ment ou semi-annuellement.

Précautions immédiates: VisRc 
de l’immeuble nu moment du prêt, 
pour -s’assurer de son état de répa­
ration. Puis, dans les villes sur­
tout, il faut savoir si les bâtiments 
sont bien construits dans les limi­
tes du terrain; l’obligation de les 
déplacer ou d’acheter le terrain 
manquant, peut être ruineuse pour 
l’emprunteur: exigeons toujours un 
certificat d’arpentage. Au point de 
vue de l’hypothèque elle-même, il 
faut être certain que l’emprunteur

taxes, des assurances, etc., le cré­
ancier aura droit de percevoir les 
loyers de l’immeuble pour les ac­
quitter. Ou, s’il le préfère, il pren­
dra l’immeuble en payement de sa 
créance après avoir donné un dé­
lai sérieux au débiteur pour lui 
permettre de remplir ses obliga­
tions.

“Les gens d’expérience vous di­
ront, chers auditeurs, concluait 
l’auteur, que si vous prenez la pei­
ne de suivre ces prescriptions à la 
lettre, les services d’un homme de 
loi expérimenté aidant, le place­
ment de vos économies vous per­
mettra de dormir sur vos deux 
oreilles, tout en vous étant des plus 
profitable”. ^

Externat classique 
Sainte-Croix

Le 8 décembre prochain, fête de 
1 Immaculée Conception, à 4h. du 
soir, aura lieu à l’Externat classi­
que Sainte-Croix, la réunion annu 
elle des anciens élèves.

Après les assemblées particuliè­
res des différents “cours” et re­
jection du nouveau Conseil, le salut 
du T.-S. Sacrement groupera tous 
les membres à la chapelle. La fête 
se continuera par un souper du 
“bon vieux temps” suivi d’une soi­
rée récréative.

Le comité d’organisation invite 
cordialement tous les Anciens. Ils 
amont le plaisir de voir se dérouler 
sur l’écran le film artistique: “La 
Famille en Fleur”.

(Communiqué)

Tl reçut un regard froid de M.
Eden, qui répliqua: “Non, en au­
tant que je le sache, il est encore
!à où il a été pendant longtemps, taire en pâyanVson'loyeV”.'
dans le sud-Afrique, et en autant —------ •
que je suis au courant, il n’y a pas 
d’accusation contre lui comme cri­
minel de guerre et s’il en est ainsi, 
ce serait "affaire du gouvernement 
yougoslave et non la mienne”.
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Les beaux romans
du R.P. A. Hublet, S.|. 
pour les moins de 15 ani

Eessences de lumière (350 paged
Au comptoir .............. $1.25
Par la poste .............. $1.35

Parole de scout 
Mission péri.leuse 
Les deux âmes 
La banda des quatre 
Leurs frimousses 

Chaque volume,
au comptoir .............. $1.00
par la poste .............. $1.10

Frais minois 
Alain Belle-Humeur 
Leurs âmes
Têtes follet et coeur d’or 
Le frésor bien gardé 
Une nuif dans la four 
Le dossier 1248 

Chaque volume,
au comptoir .............. $0.75
par la poste ............ $0.85

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR” 
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CAUSERIE EN FAVEUR DE

M. CAMILLIEN

HOUDE
CKAC, CE SOIR

7 H. 15 à 7 H. 30
M. J.-L. ARBIQUE

CKAC

DEMAIN SOIR, VENDREDI 
7 h. 15 à 7 h. 30 

1 h. 30 à 11 h. 45 
CHIP — 10 h. 30-11 h.

M. CAMILLIEN

HOUDE
ADRESSERA LA PAROLE

Décès de_M^ H. Show
Winnipeg, 7 (C.P.) — M. Harold- 

n. bhaw, âgé de 70 ans, un an­
cien vice-président et gérant gé­
néral de l’Union Bank of Canada, 
est mort subitement chez lui dans 

’.la nuit de mardi.
Natif du Québec et ayant fait ses 

etudes en cette province, M. Shaw 
fut un membre actif de la vie pu­
blique de Winnipeg, particulière­
ment après sa retraite en 1923. Sa 
femme lui survit.

Soirée haïtienne
au Jardin botanique

Le consul général d’Haïti au Ca- 
nada, M. Philippe Cantavi, annon­
ce qu il y aura une soirée haïtienne 
le 8 décembre, à 8 h., au local du 
Jardin botanique de Montréal, sous 
le patronage de M. Orner Côté, se­
cretaire de la province, et sous la 
présidence d’honneur du maire de 
Montréal.

Un film parlant sur le voyage du 
président Lescot au Canada, aux 
Etats-Unis et à Cuba sera exhibé.

Mlle Andrée Lescot, fille du pré- 
•sident d’Haïti, chantera quelques 
morceaux de son répertoire, ainsi 
que Mlle Carmen Malebranche, de 
Port-au-Prince.

Le public est cordialement invi­
té à cette manifestation haïtiano- 
canadienne. Entrée libre.

J

Samedi, 9 décembre 1944
Programmes spéciaux

BADIO-CANADA:ll"o »m. ENSEMBLE DE PIANOS. - 
Le quatuor (le piano» de la NBC, â son 
concert do samedi matin dont Radio-Ca­
nada fera le relais, Jouera, entre autre» 
pièce». Presto, de 1» Sonate en fa majeur 
opu» 10. de Beethoven: la Sonate en do. 
de Mozart: Mab&uen». de Lecuonn: la 
valse de serenade pour cordes, de Tchai­
kovsky; la Rhapsodie roumaine no 1. 
d’Enesco. etc. Le» artistes qui font parité

de cet ensemble «ont Adam Garner, Vee 
Padwa, Frank Mlttlor et Edward Edson.

2 00 p.m. DON JUAN. DE MOZART. — 
Le Metropolitan » ml* A l’affiche pour 
l'émission de samedi Don Juan, opéra ne 
deux actes de Mozart. George Szell dirige­
ra. Les principaux Interprètes seront Ezto 
Plnr,a (Don Juan), Florene» Klrk (Donna 
Anna). Btdu Sayao (Zerllna). Eleanor St.e- 
ber (Donna Elvira), Charles Kullman (Don 
Ottavio), Nicola Moscona (Don Pedro). 
Salvatore Boccalonl (Lcporello) et Mack 
Harrell (MazettO).

Sommaire des postes locaux

CBF-r90 kllneyelei

7 30 Nouvelles et rnuelqu» 
8.0) Radio-Journal.
8 13 Elévations
8 30 Pot-pourri musical 
8,53 Nouvelle»,
9 OO Concert du samedi
9 30 Les chanson» que vous 

aimez.
9 57 Nouvelle»

10.00 Le cortège du 
Père Noël.

10 30 Aim d’operette»
11.00 Quatuor da olanoe. 
11.30 Musique symphonique. 
Midi Musique.

1230 Nouvelle» de le BBC. 
13 33 Réveil rural.
12,59 Slgnai-horalre 
.'.00 Les Alouette*
1.1.6 Radio-'ourn»t.
1 30 La revue des he bd os 
130 Intermède musical.
2.00 Don Juab, do Mozart.
5.00 Intermède
3 0* Concert du eamedl 
S 13 Concert du samedi
5 45 Mualque varice.
6 00 Radio-épargne.
6.IA Radio-Journal.
8 30 Intermède.
6 45 Sport dans l’armée

7.00 Le questionnaire de la

leu nesse.
7.30 En marge de l'actua­

lité
7.45 Heure dominical*.
8 00 Ici l'on chante.
8.30 Sur le nul-vlvo
9 oo Mualque. •
9 30 Au café cosmopolite.

10 30 Récital d'orgue.
H.oo Musique
11.15 Musique de dans»
11 28 Nouvelles.
1130 Musique 
1*00 Nouvelle»

CnM-940 kilocycle*
7.39 Nouvelles

CAUSERIES EN FA VEUR
DE

Pour dégager les lignes interurbaines • • •

ENVOYEZ VOS 
SOUHAITS DES FÊTES

par ta POSTE! i

RAYNAULT
CANDIDAT A LA MAIRIE

CKAC.
CKAC.
CHLP.

CE SOIR
7.00 à 7.15 

10.15 à 10.30 
10.30 à 10.45

VENDREDI

M. Raynault à CKAC de 7.00 à 7.15 p.m.
AUTRES CAUSERIES

CHLP. — 2.30 à 2.45 p.m.
CKAC. — 3.30 à 3.45 p.m.
CHLP. — 11.00 à 11.15 p.m.
CKAC. — 11.45 à 12.00 p.m.

COMITE CENTRAL

750, ST-GABRIEL — HA. 5161*

'ff
Ives voix ardentes de nos troupiers, appelant 
leurs foyers à Noël et au jour de l’An, aclia- 
landeront de nouveau les lignes, cette année. 

Aidez à assurer que chacun de ces appels 
circule librement . . . que tous ceux qui servent loin de leurs 
foyers entendent les voix d êtres chers.

Prière d’envoyer vos souhaits par la poste—quelqu'un dans 
les services actifs vous en sera reconnaissant.

(Et prière de les envoyer de bonne heure—les autorités postales 
ont, elles aussi, beaucoup à faire pour les Fêtes.)

i

£h sêwict acty

UAchefex Hti timbre» 
et cert/ftcoti cféporgne 
de guerre régvflèremenf.

Le gérant,

JOHN RHIND, u

s
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COMMERCE ET
BOURSE DE MONTREAL

#' i
Danger d’inflation La Bour«« de Montré»! 
pour l’après-guerre

Le total des ventes a été de - 
minières, en comparaison de -tü.ttl 9 
nières mardi dernier.

3,474 actions et de 41,409 actions 
actions et de 32,995 actions mi-

Choses et autres

Le groupe des papeteries avaient 
tendance à la hausse ainsi que 
quelques valeurs sélectives dans les 

, ... - , . . I ulihlés vers midi. Montreal Power
Le president de la banque de la a haussé de 1 point et sa filiale, 

Nouvelle-Ecosse, M. J.-A. MacLeod Squthmount, était très ferme. Sba 
parle de cette menace à l'assem­
blée annuelle.

La production de Cariboo Gold I Le président de la Banque de la 
Quartz Mining Co. en novembre | Nouvelle-Ecosse de ce pays, à la 
s'est élevée à $36,229 avec l’usinage 1 113e assemblée annuelle, a parlé de 
de minerai comparativement à $34,- | la menace possible d’une inflation.

Slgocns Steel
Aluminum

Do. Prf...................
Brazilian
Can. locomotive .. 
Canadian Pacific .. 
Oocs Smelting
Coru. Glass ........
Diet. Seagrams 
Dominion Bridge 
Dcm. Coal Prf. ... 
Dominion Glass 
Doer. Steel d: Coal 
Dominion Stares 
Dominion Tar 

Do Prf.
Drrden
Enamri Ss Heating 
Foundation Oo 
Getlneau Prf 
Hollmger
Hotrard S mi til . .

Do. Prf.
Hudson Bay Min. .

Haut Bu germ
14 14 14
»4 »4 »4

I00‘i 1001, .oo-.. 
23 22i* 22'a
69», 69>* 69’. 
12’, 12 12', 
49 48'1 49

12’a

110

114
29*

Impérial Tobacco 
Ind. Acceptance
Int. Bronze ..........
tot. Nickel ...............
tot. Paper .................
Int. Pete ...................
Int. Power ........
Montreal Power ...
Niagara Wire ..........
Noranda .............
Ottawa Power ........

Do. Prf. ...............
Placer Develop..........
Rolland .........
Saguenay P Prf. ..
St. Law. Corp............

Do. Prf.
St. Lawrence Flour 
St. Law Paper Prf.
Walker ' ........
Weston Prf.

BANQUES
Montréal
Nouvelle-Ecosse
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importations ca

■’*10,604,000 (SI0.666,000); verre et 
verrerie, $1,713,000 ($875,000); pé­
trole et dérivés, $10,413,000 ($7,- 
062.000); produits chimiques, $7,- 
086,000 ($5,980,000).

La valeur d 
nadiennes de marchandises décli­
ne un peu en octobre, soit à $160,- i 
050.000 contre *162.921,000 le mois | 
correspondant etc l’an dernier, 
cours des dix premiers mois de cet- i 
te année la valeur globale est de ' 
$1,490.(165.000, à rapprocher de 
$1.439.891.000 ta même période de 
1913. augmentation de 3.5 p.e.

Les Etats-Unis fournissent la ma­
jeure partie des denrées importées; 1 
en octobre cette année la valeur 
est do *121.389.0(10 comparative­
ment à $134,470,000 en octobre l’an 
dernier, tandis une pendant les" dix 
mois terminés en octobre la valeur 
«’établit à $1.228.194,000 contre 
$1.181.232,000. Los importations i*n 
provenance du Boyaonie-Uni sont 
évaluées a *18,086.00(1 en octobre 
cette année au regard de *13,294,- 
000 on octobre ]’an dernier et à 
$90,067.000 les dix premiers mois 
comparativement à $113,595,000.000 
la même période de 
dente.

Los autres principales sources 
d importations en octobre cette an­
née sont les suivantes (totaux d'oc­
tobre 1943 entre parenthèse): Inde 
britannique, $3.015.000 («t.'.yto.
000); Australie, $2,486.000 (1.96IL- 
000); Colombie, $2.039.000 (SOls!- 
000); Jamaïqua $1 890.000 ($708,- 
000); Venezuela. $1.959,000 (*572!- 
000); Nouvelle-Zélande, *1,687,000. 
(($1,842,000); Bnrbadc, $1,438 000 $443,000),

Les principales denrées impor­
tées en octobre et leur valeur sont 
les suivantes (valeur d’octobre 1943

a- La produc?:-n des denrées 
au Canada

année precé-

La production de denrées dont 
les matières premières sont des 
substances végétales constitue une 
importante branche de la produc­
tion manufacturière canadienne; la 
valeur brute se place à $695,896,- 
435 en 1942, comparativement à 
$897,978,448 en 1941. De même, ce 
groupe contribue pour beaucoup 
au commerce extérieur du Cana­
da. Parmi les principaux produits 
exportés il y a la farine de blé, les 
boissons distillées, les bandages de 
caoutchouc, les chaussures en 
caoutchouc, les céréales alimentai­
res, la farine d’avoine et l’avoine 
roulée, le son. les recoupes et les 
issues de meunerie, les fruits et lé­
gumes en conserve, les vêtements 
de caoutchouc et le macaroni.

La valeur brute des produits 
manufacturés par les principales 
industries comprises dans le grou­
pe des substances végétales en 
1912 est la suivante (totaux corres­
pondants de 1911 entre parenthè­
ses): meunerie, $125,690,000

| < $14,200,000) ; articles en caout­
chouc, v compris chaussures, $122,- 
200,000'($119,100,000); pain et au­
tres produits de la boulangerie,

! $104.100,000 ($92,100,000); bis-
i cuits, confiserie, cacao, $76,900,- 
000 (74,500.000); brasseries, $74,- 

1000,000 ($63,300,000); préparations 
j de fruits et de légumes, $73,600,000 
' ($75,600,000); aliments divers, 

$71,400,000 ($69,500,000); tabac,
cigares et cigarettes, $59,400.000

92U et 2,850 tonnes en octobre.
* * *

La production de MacLeod Gold 
Mines Limited, pour la période se 
terminant le 30 septembre 1944 
s’élève à $1.586.382 provenant de 
124,355 tonnes de minerai traité, 
comparativement à $2,352,839 et 
208,218 tonnes pour l’année derniè­
re.

[.es bénéfices nets sont de $33,- 
631 contre $370,588. Les frais d’ex- 
ploitation s’élèvent à $1,134,119 
contre $1,417,172 et l’amortissement 
de $396,889 comparativement à 
$393,376. I.e fonds de roulement a 
passé de $880,630 de $648,931 qu’il 
était auparavant. La réserve de mi­
nerai est de 586,652 tonnes en re­
gard de 776,030 tonnes l’année pré­
cédente. M. MacLeod a fait remar­
quer que la diminution des bénéfi­
ces provient de ce que les efforts se 
sont portés vers les améliorations 
et les travaux de développement et 
(pie le fonds de roulement a été sen­
siblement augmenté. Les travaux de 
recherches ont donné des résultats 
très encourageants.

Ÿ * *
L’indice des dividendes, pour les 

cinq derniers mois, s’est maintenu à 
129.9, d’après le tableau de l’indice 
des dividendes, compilé par la fir­
me Nesbitt, Thomson Co. et calcu­
lé sur une base de 100 pour l’année 
1926. Ces dividendes déclarés par 
nos compagnies industrielles, com­
merciales et financières sont les re­
flets des affaires de notre pays et 
nous permettent de suivre la mar­
che ascendante du inonde économi­
que.

Ÿ >£ *
Bowaters’ Newfoundland Pulp 

and Paper Mills Limited lancera 
sous peu une émission de rembour­
sement à 4 pour cent en série, au 
montant de $2,500,000.

Ÿ Ÿ Ÿ
La production de Dome Mines 

pour novembre a été de $401,136 à 
comparer à $120,206 en octobre et 
$471,337 en novembre 1943. Il s’’est 
traité 43,200 tonnes de minerai en 
novembre de cette année.^ ^

Dominion Glass Company a pu­
blie un bon rapport pour l’exercice 
se terminant le 30 septembre. Cet­
te compagnie a réalisé un bénéfice 
nef de $497.737 ou de $19.14 par 
privilège et $7.43 par action ordi­
naire, comparativement à £432,773 
ou $16.64 par action privilégiée et 
$.>.90 par action ordinaire. Le 
fonds de roulement s’élève à $4,- 
007,698 au regard de $3,681,124 
pour l’exercice précédent. La par­
tie remboursable des impôts est de 
$357,401 ou $13.75 par action 
priv. et de $8.41 par action ord. 
à comparer à $379,895 ou $14.61 
par action priv. et $8.94 par ac­
tion ord. Les bénéfices bruts ont 
accusé une légère diminution, $2,- 
937,036 contre $2,980,658.

Ÿ Ÿ Ÿ
La production de farine au Cana­

da pendant la dernière année de 
récolte a établi un record pour tous 

! les temps. En 1943-44 l’industrie 
meunière canadienne a produit un 
total de 24.3 millions de barils, 
contre 23.6 millions de barils en 
1942-43. Si l’on convertit les barils 
en boisseaux, à raison de 4.5 bois­
seaux par baril, on voit que l’in­
dustrie de la meunerie a converti 
en farine, en chacune de ces an­
nées, à peu près 110 millions de 
boisseaux de blé. Si l’on compare 
la consommation du blé .à la pro­
duction moyenne canadienne qui 
est de 425 millions de boisseaux 
pour ces deux années, on se rend 
compte de l’importance de cette 
industrie..

A l’heure actuelle, les meuneries 
canadiennes fonctionnent à plein 
rendement car le pays est appelé 
à fournir de la farine aux Nations- 
Unies et aux pays libérés de l’Euro­
pe. La farïne canadienne jouit d’u­
ne haute réputation à l’étranger et 
les moulins canadiens ont une 
abondance de matières premières 
cette année. Les prévisions sont 
donc bonnes pour le maintien 
de haute proportion d’exportation 
dans la période d’après-guerre.

suivie d’une déflation, qui dégéné­
rerait en dépression et il a souligné 
la nécessité de garder le contrôle 
des prix. Notre économie ne subi­
ra probablement pas de change­
ment radical durant la guerre avec 
l'Allemagne, mais le jour de la dé­
faite, il n'en sera pas de même. Il 
y a deux thèses qui s’affrontent et 
chacune contient un peu de vrai. 
(Certains prétendent que la défla­
tion nous menace; après la victoire, 
disent-ils, nous serons en face des 
problèmes du chômage et d'une ca­
pacité excessive; l’industrie de 
guerre emploie près d'un million 
de personnes et trois quarts de mil­
lion font partie de nos forres ar­
mées. Comment utiliser ce monde 
lorsque nofre production de guerre 
diminuera de moitié. D’autres en­
trevoient le danger de l’inflation et 
ils attirent l’attention sur les be­
soins différés, qui certainement 
existent; rareté des produits néces­
saires dans presque tous les domai­
nes, pouvoir d’achat considérable 
et ajoutent-ils, les revenus seront 
restreints, mais les dépenses de 
l’Etat resteront encore élevées, etc.

Ces thèses contiennent chacune 
une part de vérité, dit M. McLeod, 
en effet il y a danger d’inflation et 
de déflation, de prospérité factice, 
suivie d’une dépression soudaine. 
Mais l’expérience de la dernière 
guerre, nous a appris à mieux con­
trôler l’inflation et nous sommes 
mieux préparés pour ces problèmes 
d’après-guerre. Les besoins différés 
sont énormes et le pouvoir d’achat 
considérable. Le coût de la pro­
duction s’est accru et les prix rela­
tivement bas. Si le contrôle antiin­
flation venait à disparaître, nous 
pourrions fort bien traverser une 
période de “boom’ ’qui absorberait 
le pouvoir d’achat, entraverait la 
reconversion et préparerait une 
douloureuse déflation. C’est pour­
quoi, il faut continuer le contrôle 
des prix aussi longtemps que les 
forces inflationnaires exerceront 
une pression sur notre économie. 
Si le Canada peut enrayer la hausse 
des prix, la perspective d’obtenir 
des marchés plus considérables sera 
meilleure et le risque d’une défla­
tion subséquente réduit.

M. H.-D. Burns, gérant général, a 
fait l’analyse du rapport annuel et 
fit remarquer que l’année bancaire 
qui vient de se terminer fut mar­
quée par la revision décennale de 
la loi des banques.

La suppression des contrôles, les 
travaux publics, une politique de 
commerce extérieur, des mesures 
pour encourager l’entreprise et la 
concurrence devraient nous permet­
tre d’atteindre les buts que nous vi­
sons, c’est-à-dire, du travail pour 
tous et un niveau de vie plus élevé 
après cette guerre, a fait remarquer 
M. Burns.

winigan, Power Corporation, Inter­
national Power et Winnipeg Elec­
tric ont enregistré des gains frac­
tionnaires.

Dans les papeteries. Fraser, Pri­
ce, International Paper, Brown 
Corp. et priv. et Donnacona 
étaient en meilleures positions, 
tandis que Howard Smith était dé­
laissé. Des gains furent enregis­
trés pour Woollens, Canada For­
ging, Electrolux, Gypsum et Vic­
kers priv., dans les industrielles. 
National Breweries a aussi pro­
gressé.

Imperial, dans les raffineries, a 
cédé un peu de terrain, et Duques­
ne, dans les mines, a atteint un 
nouveau haut, et Joliet et Red Crest 
ont encaissé des gains modérés.

Les importatations cana­
diennes un peu moindres
La situation des marchés aux bo­

vins n’a enregistré que peu de chan­
gement au cours de la semaine. Les 
prix, sauf quelques exceptions peu 
importantes, étaient encore soute­
nus en raison d’un commerce actif. 
Les arrivages très abondants se sont 
généralement assez bien écoulés, 
sauf à Toronto et à Montréal, Tous 
les bovins invendus, surtout des 
vaches et des vaches à conserves, 
étaient de qualité commune, et l’on 
a encore demandé aux expéditeurs 
de retenir ces espèces pour le mo­
ment. Cependant, il semblait y 
avoir un débouché soutenu pour la 
provision raisonnable de boeufs et 
de génisses de bonne qualité. Les 
agneaux se sont très bien vendus à 
prix plus élevés, spécialement dans 
l’Ouest, mais à Toronto il en est 
resté environ 2,000 invendus. Les 
veaux et les porcs étaient générale­
ment aux mêmes niveaux.

Stocks de peaux brutes 
au pays

Les stocks de peaux brutes de va­
ches détenus par les tanneurs, les 
saleurs et les marchands s’établis­
sent à 465,493 au Canada à la fin 
d’octobre, comparativement à 464.- 
418 la date correspondante de l’an 
dernier. Les stocks de peaux de 
veaux et de vachettes déclinent à 
350,420 contre 539,218 et ceux de 
peaux de cheval, à 17,041 au regard 
de 26,616. Les stocks de peaux de 
chèvres et de chevreaux augmen­
tent à 339,428, à rapprocher de 
190,463. Les stocks de peaux de 
moutons et d’agneaux augmentent 
à 126,591 douzaines comparative­
ment à 74,366 douzaines.
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entre parenthèses); fruits, $5.436.-! ($58,700,000)fraffltieries de sucre. 
000 ($4.353.000); huiles végétales, *46,000,000 ($02,400,000); eaux gn- 
$1,264,000 ($520,000); café et chi- zeuscs et minérales, $41,0<M),000 
Corée. $1.120.000 ($791,000); thé. I ($41,100,000).
$1,529,000 ($/08,000); fourrures I , , M jt_
$1,314.000 ($950.000); coton $7,'-
029.000 ($7.232,000); lin. chanvre 
et jute, $1.726,000 ($1.104.000) ; lai- 
ne $6.886.000 (86.009.00ft); pro­
duits laminés, $5,449,000 ($5,277,- 
000).

Les autres produits importés en 
octobre comprennent: moteurs et 
chaudières, $5,311,000 ($8,344,000), 
instruments agricoles, $3,594,000
($2,487,000); machines, autres
qu’agricoles, $5,352,000 ($7,119,-
000); véhicules. $8.408,000 ($7,-
926,000); appareils électriques, 84,-1 action, payable le 2 janvier aux ac-
148.000 (94,409,000) à charbon, liminaires inscrits le 15 décembre.

Dividendes déclarés
Consumers’ Gas Co. of Toronto, 

*2 par action, payable le 2 janvier 
aux artionnaires inscrits le 15 dé­
cembre.

Industrial Acceptance Corp., 1’•i 
r,(’ nar action privilégiée, payable 
le 30 décembre aux artionnaires 
inscrits le 12 décembre.

Grand and l’oy Ltd,, vient de dé- 
'•larer un dividende de Ui’i cts par

Ÿ ¥ *
Le groupe des mines d’or a mon­

tré un peu plus d’activité qu’hier, 
sur ce marché et la section des in­
dustrielles était un peu plus soute­
nue et quelques gains fractionnai­
res ont été enregistrés par plu­
sieurs de ses titres.

A Wall Street, les activités 
étaient encore au ralenti aujour­
d’hui, les chemins de fer ont mon­
tré une certaine fermeté, mais 
plusieurs leaders n’étaient pas soiu 
tenus, les prises de bénéfices qui 
se font actuellement, entravent un 
peu le mouvement actuel. Les spé­
culateurs sont prudents, car pour 
la cinquième fois, la moyenne tou­
che le sommet de 7 ans établit en 
juillet et de plus les nouvelles qui 
nous parviennent des pays libérés 
ne sont pas un facteur encoura­
geant et peuvent provoquer une 
certaine reaction. Le dollar cana­
dien était inchangé à un escompte 
(ie 10 1-8 pour cent en fonds amé­
ricains.

Sur le marché local, les papete­
ries se sont montrées actives et ont 
enregistré des gains. Quelques va­
leurs sélectives dans les utilités, 
étaient fermes et avaient tendance 
à In hausse vers midi.

Congrès des courtiers 
en douanes

Les rnurtiers en douanes de tout 
le Canada assisteront à l'hôtel 
Windsor en fin de semaine à la réu­
nion annuelle de ta Dominion Char­
tered Custom House Brokers Asso­
ciation, annonce-t-on aujourd'hui.

Un dîner donné par Indivision 
de Montréal ouvrira, samedi soir, le 
congrès de cette association, qui 
constitue une section du Montreal 
Board of .Trade. Parmi les invités 
d’honneur on mentionne les noms 
lie M. David Sim. sous-ministre du 
revenu national, et de M. P.-L. 
Young, son adjoint.

Le président national de l’asso­
ciation, M. J.-A. Nuttair, présidera 
iu réunion.

Bourse de Toronto
Les sections des industrielles et 

des mines d’or ont montré plus de 
fermeté aujourd’hui et les autres 
groupes étaient mieux soutenus, 
malgré que l’échange était modéré.

Dans le groupe des mines d’or, 
Frobisher, Pioneer, Beattie, Hasa- 
ga, Transcontinental, Resources, 
Harricana et Francoeur étaient 
plus fermes et Lake Shore a cédé 
de V* à 17.

Dans les industrielles des gains 
fractionnaires ont été enregistrés 
pom Canadian Celanese, Consoli­
dated Paper, Canners B et Maple 
Leafs Milling. Vermilata a haussé 
d’une fraction à 11 dans les huiles 
de l'ouest. _ *

La Bourse de New-York
Les chemins de fer et quelques 

spécialités ont montré quelque vi­
gueur aujourd’hui, malgré que plu­
sieurs leaders manquaient de fer­
meté. Les prises de bénéfices se 
continuent et les échanges s’en res- 
tentent quelque peu.

Le marché a été irrégulier dès le 
début et vers midi les profits étaient 
majoritaires. Loew’s a grimpé de 2 
points pour atteindre un nouveau 
haut. Pan American, Santa Fe, N. Y'. 
Central, Westinghouse, U. S. Steel, 
Goodyear °L American Telephone 
ont enregistre une avance dans le 
cours de la journée.____

"British Dominion Oil and 
Development Corporation"

Le rapport de Tlritish Dominion 
OU and Development Corporation 
pour l'exercice terminé le 31 mars 
ainsi qu’un élat des comptes pour 
les six mois nu 36 septembre vien 
lient d'être adressés aux actionnai 
res.

Pour l'exercice, la production de 
pétrole a donné un bénéfice de 
$110,119; ce montant, plus un inté­
rêt de $113 sur des obligations, a 
été porté à l’amortissement des 
puits numéros 5, 6 et 7. Pour la pé 
riode de six mois, le bénéfice s est 
traduit par $41,782 et il a aussi été 
porté a ia reserve d'amortissement,

Les nuits numéros,6 et 7 vien* 
nent d’etre terminés. Le no 5 est en 
production depuis le 22 juin 1943; 
durant le dernier exercice, il 
donné une production de 201,711 
barils et dans la période de six 
mois, 81,245 barils.

Le compte de déficit au 30 sep 
tembre était de $74,925 à comparer 
à $75,819 dix-huit mois aupara­
vant.

Le 31 mars l’avoir disponible s'é 
levait à $64,311 et le passif exigi­
ble à $201,324; le 30 septembre 
les chiffres étaient de $45,010 et 

| $259,863 respectivement.
Au cours de la période écoulée 

I la compagnie a passé deux con 
| Irais importants avec de grosses 
| entreprises pétrolifères, le premier 
avec {'Imperial Oil, pour mettre 
conjointement en valeur 25,000 
acres de terrain dans le champ Ta 
ber, et le deuxième avec McCall 
Frontenac OU Co., pour mettre con­
jointement en valeur quatre grou­
pes de terrains d’une superficie 

i de 85,000 acres et connus sous le 
nom (ie propriétés Hay Lake, Dulls- 

i bead et lüiuou.

AGENCE DE DETECTIVES

DETECTIVES PRIVES
Investigations Civiles. Criminelle», 
Domestiques et Industrielles. Surveil­
lance. Protection Personnelle. Discré­
tion absolue. Rapports Confidentiels.

Haney Detective Agency
28 St-Jacques Ouest Tél. HA. 8823

CARON & CARON
OomptDbla* Agréée - Chartered

Accountant*
Edmond Caron B A LA O.. CA 

Hanrl Oaron B A LIT LH C OA 
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Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie
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Maurt-e Samson.C.A 
J.-F Gauthier. CA 
Léon Côté CA 
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Lionel Rouasln C.A 
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LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE
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MEDECIN

Electricité médicale Rayon* Z

Dr Maxime Brisebois
L.GM.C F.R.C.S.C.

De la Facalté de Médecine de Part*. 
Maladies génitale# endocrinienne».

dlReatlvea. clr-^ulatolre», 
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OPTOMETRISTES OPTICIENS

HA. 8344
J.-A. MESSIER, od

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la vne _
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF St MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
RéparaUon de lunette rt#
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER. o.d.
OF’. OMETRISTB et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
1*58 est. s». Mont-Royal . PR. its*

ASSURANCES

REPARATIONS ELECTRIQUES
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LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG’D

Réparations électriques 
et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.
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NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d’A flaires

> I vous avez différé de vous 
*3 abonner au "Devoir", ne tor­
dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

DACTYLOGRAPHES

TARIF PAR LA POSTE
ütrtctrment parable d'avance par chè­
que AU PAIR, sinon ajoutât 18 ions 
pour frala d'enralaaement i

CANADA
$0.65 — B mois $1.65 

12 mois $6.00
mots
mois $3.15 -

MONTREAL ET 
3 mois $2.25 —

BANLIEUES* 
6 mois $4.50

12 mois $9.00
*-Par poste livraison la lendemain
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas oux particuliers — En le re­
tenant d’avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile

LE DEVOIR
B. P. 500 IPI d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPTE 
PAR TELEPHONE

44 DU NOUVEAU 44

Naiortlment complet
Underwood. Remington 
Royal Portatif et Stand­
ard Machines A Addition­
ner Calculateurs Protec- 
t-ure de Chèques Pupitres -te «u

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adretis : 44 Sf-|acqusa O 
•»»r' m *868 B.-T Armand, prou

MEUBLES

Acheter chez Marcotte,
C’est être dans la nota 
Du meuble en général 
Ces l’endroit Idéal,

A.-E. MARCOTTE
3906, ONTARIO EST (prêt Orléans) 

CH. 9628

DACTYLOGRAPHES

Royal - Remington 
— Underwood — L 
C. Sml-h - Corona 
Silencieux régulier 
et -onatit Pro­
tecteurs de chèques 
1upllcat-*ur» calcu- 
inteurs et machines 
v additionner Ven 
te servi», échange 
location

N. MARTINEAU 6 FILS
101» me BLEUET R g nil

Entra les rue vitré at Laganchetlère

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS "AYtlASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité»; meuble* et matelaa sur 

commande ainsi due réparation»
Kitlmée gratuit.- sur demanda

4R86 Henrl-lutien • PL. 111 2

REPARATIONS ELECTRIQUES

LAITERIE

C& *888-2881 Holt.
LAITIRll

ROSEMONT
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n PATENAUBR propriétaire

ENCADREURS

Wisintaincr & Filt
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MANUFACTURIERS

Montnrr. — Cadre* — Miroir» 
Réparation, d» cadre» #f miroir* 

i.Ana. ast

Réparations élactriques
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service tente -t rè- 
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teur» générateur*. 

t-aneTormateur*. 
radio»
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Ceo. DAir.NEAULT, Ltce

HOTEL PLAZA
Cuisine recherché#

Vin et Bière

Alex. JULIEN
oroDrittAlre

446 Ploce Jacques-Cartier
MA 9331 |
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Le Royal bat 

les Rapides 

c’e Lachine
Lachine, 7 — Le Royal, de la Li­

gue Senior de Québec, est venu en 
noire ville hier soir pour y donner 
une joute d’exhibition contre les 
Rapides de Lachine, de la Ligue In­
terprovinciale de Hockey, et les 
hommes de Frank Carlin ont réussi 
à remporter les honneurs de la vic­
toire après une lutte fort intéres­
sante et très contestée. C’est par le 
résultat de 9 à 8 que les représen­
tants du circuit Slater l’emportè­
rent sur les gars de la Cité des 
Sports.

Les deux équipes luttèrent à 
chances à peu près égales durant 
les deux premières périodes, le pre­
mier engagement prenant fin avec 
le résultat égal de 2 à 2 et le second 
vit les Royaux faire un peu mieux 
que leurs adversaires. A la période 
finale ce fut mieux encore et c’est 
le but de Cerry Heifernan, à moins 
de 3 minutes de la fin, qui assura 
la victoire aux joueurs de Frank 
Carlin.

Pour ces derniers, Jack Carthy 
compta trois buts et Hayes 2 tan­
dis que Stahan, McMahon, Laforce 
et Heffernan en eurent un chacun. 
Paulsen fut bien en vedette pour 
les Rapides avec 2 buts tandis que 
Boucher, Morrow, Triggs, Bean. 
Bourgie et Uathgaie obtinrent cha­
cun un but pour l’équipe de Ga­
gnon. Gignac fut aussi fort en ve­
dette pour les Royaux et il prit une 
par! active à plusieurs buts.

La partie fut dénuée de rudesse 
jusqu’à la dernière période quand 
les esprits s’échauffèrent quelque 
peu et 3 punitions furent décernées 
à chaque équipe. Mike McMahon, 
pour sa part, dut purger une mineu­
re puis une mauvaise conduite puis 
il fut finalement chassé du jeu pour 
la balance de la joute.

Alignement des équipes:
ROYAL — But, McNeil; défen­

ses: McMahon et Laforce; centre, 
Meronek; ailiers: Smart et Heffer 
nan; substituts: Hayes, Carthy, Gi- 
gnac, Titfield, Porteous, Bourcier, 
Bélanger et Stahan.

LACHINE: Lemaire; Whitehead 
et Bathgate ; Boucher; Dunberry et 
Triggs; substituts: Armand, Mor­
row, Paulsen, Vallières, Deschamps, 
Thériault, Laplante, Bourgie, Bean 
et Demers.

Première période
Royal, Stahan (McMahon).. 6.19
Royal, Carthy.. .................... 12.47
Lachine, Boucher (Dunberry 13.35 
Lachine, Morrow (Armand) 16.5U

Pun.: Hayes et McMahon.
Deuxième période

Lachine, Triggs .................  4.23
Royal, Carthy ....................... 9.20
Lachine, Beau ...................... 19.35
Royal, Carthy (Hayes)......... 13.20
Lachine, Bourgie................... 15.15
Royal, Hayes ...........  18.40

Aucune punition.
Troisième période

Royal, McMahon................. . 7.10
Lachine, Paulsen (Morrow) • 10.10 
Lai bine, Bathgate (Dunberry 12.50
Royal, Hayes (Gignac)........ 14.35
Royal, Laforce .. ................ 15.00
Lachine, Paulsen .................. 16.15
Royal, Heffernan (Meronek). 17.40

Pun.: Triggs, Laforce, Smart. 
Armand, Morrow, McMahon (min. 
et inconduite, puis joute.

Grimes, gérant
du Rochester

Buffalo, 7. — Le président des 
Cardinaux de Saint-Louis, Sam 
Breadon, a annoncé hier soir que le 
fougueux Burleigh Grimes avait été 
nommé gérant des Ailes Bouges de 
Rochester, dans la ligue Internatio­
nale. Grimes — qui fut déjà gé­
rant des Royaux de Montréal, il y 
i quelques sa’sons — était gérant 
des Leafs de Toronto l’an dernier, 
mais on le remercia de ses services 
à la fin de la saison. A Hochester, 
11 sera le successeur de Ken Pen- 
ner. _

Le Minneapolis l'intéresse
Buffalo, 7. — Rogers Hornsby, 

un des immortels du baseball, ten­
tait hier d’acheter le club Minnea­
polis de l’Association américaine. 
On l’a en effet vu en conversation 
très sérieuse avec le proprio actuel 
du Minneapolis, Mike Kelly.

A ce qu’on dit, Hornsby aurait le 
support financier des frères Jacobs, 
de Buffalo, concessionnaires bien 
connus dans le monde du baseball. 
On n’a pu toutefois confirmer cet­
te dernière rumeur. Quant à Kel­
ly, on sait qu’il vint près de vendre 
son club aux Athlétiques de Phila­
delphie, mais le tout tomba finale­
ment à l’eau. ^

Une demande
de renseignement

Un lecteur nous demande de lui 
donner les renseignements-suivants:

Luis Firpo a-t-il donné une ex- 
hibition de boxe à Montréal avec 
Elïéar Rioux et Georges Carpentier 
est-il venu dans la métropole ca­
nadienne pour apparaître en public 
et dans l’affirmative quel était alors 
son partenaire?

A la première question nous ré­
pondrons que Firpo n’a pas donné 
cette exhibition contre Rioux. Jacit 
Dempsey étant le seul champion 
mondial de la boxe à mettre les 
gants contre l’ancien protégé de fen 
le Dr J.-P. Gadbois et cela lors de 
la tournée de Dempsey sous la di­
rection du regretté Tom Duggan, 
alors que Frankie Fleming, Jimmy 
McKimmie et Russ Leighton secon­
daient le promoteur montréalais.

Georges Carpentier est venu don­
ner une exhibition à Montréal alors 
qu’il était venu en Amérique pour 
y rencontrer Jack Dempsey pour le 
championnat mondial des poids- 
lourds: Carpentier avait Jules Lea- 
néants, boxeur belge, comme par­
tenaire. L’ancien champion d’Eu­
re pe était accompagné de François 
Descamps, son gérant, et Gus Wil­
son. de New-York, son instructeur.

Les exhibitions Dempscy-Rioux 
et Cnrpenticr-Leanearls eurent lieu 
à l’Arenn Mont-Royal alors que M. 
Oscar Rrnoit était gérant de ce cen­
tre sportif,

Yistc NARBONNE

Le Tricolore 
est parti pour la 

Vieille Capitale
Les joueurs du Canadien sont 

revenus de Boston où ils ont enre­
gistré une importante victoire mar­
di soir dernier, ce qui leur a per­
mis d’augmenter leur avance en tête 
de la ligue Nationale de hockey, 
mais les Habitants se sont embar­
qués immédiatement pour la Vieille 
Capitale où ils joueront ce soir et 
demain dans des joutes d’exhibi­
tion contre une équipe de la ma­
rine de l’endroit.

Le Bleu-Blanc-Rouge jouera sa 
prochaine partie locale le 14 décem­
bre alors que les Leafs de Toronto 
viendront rendre visite aux gars de 
Dick Irvin et le Tricolore est con­
fiant de pouvoir l’emporter sur les 
hommes de Happy Day.

Dick Irvin a déclaré que les Ca­
nadiens avaient joué une excellente 
partie à Boston, effectivement l’une 
de leurs meilleures. Le pilote fit 
les éloges de Bill Durnan et des 
joueurs de défense, qui sont plus 
solides que jamais. U jeta tout na­
turellement des fleurs à Glen Har­
mon et Frankie Eddolls et affirma 
que Durnan avait mérité un blan­
chissage.

Les Canadiens auront une nom­
breuse équipe à Québec. Gerry 
McNeill, Frank Stahan et Mike 
McMahon les ont rejoints hier ma­
tin et joueront pour la Marine, de 
même que Paul Bibeault. Fernand 
Majeau sera aussi disponible, quoi­
que Dick Irvin se contentera pro­
bablement d’utiliser son équipe ré­
gulière avec Bobby Filion comme 
remplaçant de Chamberlain à l’at­
taque. Ses joueurs réguliers ne 
manqueront pas de travail. Les Ca­
nadiens reviendront ici vendredi 
soir et feront un peu de patinage 
au Forum samedi. Dimanche les 
champions se rendront à Sherbroo­
ke pour une autre exhibition en 
aide au fonds du Régiment blindé 
de cette ville.

Le Pittsburgh 
est vainqueur

Pittsburgh, 7 — Les Hornets de 
Pittsburgh ont eu raison des Flyers 
de Saint-Louis hier soir, dans une 
joule régulière de la Ligue Améri­
caine de hockey, lorsque les locaux 
triomphèrent de leurs rivaux par 
le compte de 3 à 1. C’est Arthur 
Giroux qui a sauvé les visiteurs 
d’un blanchissage.

Les Hornets enregistrèrent un 
point à la première période, un au­
tre dans la 2e période, et enfin un 
3e dans l’engagement final, tandis 
que les Flyers enregistrèrent leur 
unique point au cours des vingt 
dernières minutes de jeu.

Les Hornets étaient privés des 
services du vétéran Maxie Bennett, 
qui a été blessé mardi soir dernier 
à la suite d’une collision avec un 
joueur adversaire dans la joute dis­
putée à Saint-Louis.

Composition des équipes:
ST-LOUIS. Rpts: Franks; défen- 

ss: Doran et Holuka; centre: Her- 
gert; ailes: Giroux et Blake. Subs; 
Lynn, Baby, Hudson, W. Smith, N. 
Smith, Kndall, O. Smith, Evans- 
hen, McIntosh, Kovalchuk, Kukku- 
la.

PITTSBURGH. Buis; Bessette; 
défenses: Knipfel et Robertson; 
centre: Gracie; ailes: Walton et 
Campbell. Subs.; Howard, Rou- 
hell, Klein, Hemmerling, Mahaffy, 
Gauf, Mackie.

Arbitres: Hayes et Campbell.
Première période

1 Pittsburgh: Mackie ... 9.49
Aucune punition.

Deuxième période
2 Pittsburgh: Gracie . . . . 16.32

Aucune punition.
Troisième période

3 St-Louis; Giroux .... 7.32
4 Pittsburgh: Walton . . . . 18.43

Pun. : Robertson._____

Les Ice Capades
à l'hôpital militaire

Les Ice Capades qui sont actuel­
lement à l’affiche au Forum à tous 
les soirs, briseront lout probable­
ment les records d’assistance à 
Montréal.

Bien que la tempête de la semai­
ne dernière et les difficultés dans 
la circulation qui s’en suivirent 
aient quelque peu affecté la vente 
des billets, le chiffre d’assistance 
est supérieur à date à celui de l’an 
dernier alors que cette représenta­
tion remporta un grand succès. 
Les Montréalais ont été charmés 
par le spectacle qui est offert, et 
•les dernières représentations se­
ront tout probablement jouées de­
vant des salles combles.

Incidemment, les Ice Capades, 
tout comme par les années précé­
dentes, fournissent un divertisse­
ment pour des centaines de Mont­
réalais qui attendent toujours leur 
venue avec beaucoup d’intérêt. 
Lundi, plusieurs centaines d’avia­
teurs et (fr soldats furent les invi­
tés du gérant Norman Prescott, des 
Ice Capades. et de M. le sénateur 
Donat Raymond. Les membres des 
forces armées ainsi que leurs amies 
ont fort goûté la représentation et 
le démontrèrent en applaudissant 
longuement chacun des numéros.

Les Ice Capades, avec Trixie. 
Donna Atwood, Brian MacDonald. 
Pahhl Philippi et plusieurs autres 
des vedettes, visiteront l’hôpitnl 
militaire canadien jeudi et présen­
teront des numéros pour les sol­
dats qui ont été rapatriés.

Hier soir, environ 50 des pa­
tients de l’hftpitnl militaire .1e Ste- 
Anne étaient des invités au Forum. 
Samedi après-midi. 350 enfants in­
firmes viendront assister ù la ma­
tinée spéciale. Les arrangements 
en cette occasion sont sous la char­
ge de M. Wilf Srhultz. président 
nu comité pour les enfants infir­
mes, du Montreal Rotary Club. Des 
numéros spéciaux seront ajoutés au 
programme à l’intention des petits. 
Les membres du rhili Rotary aide­
ront ù prendre soin des enfants, 
pour lesquels ce sera nuturellemcmt 
jouniée de gala.

Des échanges 
de joueurs 

sont en vue
Buffalo, 7 — Les représentants 

des ligues mineures de baseball, 
réunis en congrès en cette ville, 

j ont eu leur première assemblée 
hier, mais rien de bien important 

| n’est survenu. Cependant les offi- 
i ciers des différents clubs ont dis­
cuté la possibilité de certains 
échanges de joueurs, mais aucune 
transaction n’a été bâclée.

Les officiers du club de baseball 
Montréal ont entamé des pourpar­
lers avec d’autres clubs afin d’ob­
tenir du renfort pour l’an pro­
chain et tout semble indiquer que 
les Royaux obtiendront quelques 
joueurs pour la prochaine saison. 
Il était question hier d’échanger 
les lanceurs Ed Spaulding et Ed 
Tart ainsi que le receveur Jack 
Cummings pour un joueur de 3e 
but et un arrêt-court, mais on ne 
peut rien annoncer de bien offi­
ciel encore.

A part ça. il n’y eut pas grand; 
chose de bien important de décidé 
durant la réunion d’hier. Le juge 
William Bramham présidait l’as­
semblée et il annonça qu’aujour- 
d’hui les magnats pourraient étu­
dier de plus près les 13 amende­
ments soumis à l’assemblée de cet­
te année.

Tous les officiels, les gérants et 
les éclaireurs des différents clubs 
des majeures ont tenu des assem­
blées hier et il semble que c’est 
l’organisation des Dodgers de 
Brooklyn qui fut la plus occupée.

Les trois circuits de calibre AA 
l’Internationale, l’Association Amé­
ricaine et la Ligue de la Côte du 
Pacifique se sont réunis hier pour 
discuter du projet soumis par le 
dernier circuit mentionné et qui 
veut faire doubler le prix des wai­
vers, c’est-à-dire qui entend faire 
porter ce prix de $7,500 à $15,000. 
Il semble qu’après plusieurs dis­
cussions, on décidera effective­
ment de décider d’un prix de $10,- 
000 pour le prix des waivers à l’a­
venir.

Marcel Dufresne représenta aus­
si officiellement le club Trois-Ri­
vières pour l'assemblée de la Li­
gue Canadienne-Américaine qui a 
décidé de ne pas reprendre ses 
opérations avant la fin du conflit. 
Ce circuit a toutefois nommé Al­
bert Houghton président à la place 
du R. Père Martin, qui ne pourra 
plus s’occuper aussi activement de 
ce circuit à cause de ses occupa­
tions nombreuses. Aujourd'hui, 
c’est le populaire Emile Dion, de 
Québec, qui présida l’assemblée.

On a accordé aux clubs Québec 
et Trois-Rivières la permission de 
jouer dans une ligue canadienne 
qui pourrait bien être formée d’i­
ci quelques mois et qui alignerait 
des clubs du Québec et de l’Onta­
rio. Les clubs Québec et Trois-Ri­
vières font toujours officiellement 
partie de la Ligue Canadienne- 
Américaine. _

Plusieurs cadeaux
pour Toe Blake

Toe Blake se souviendra long­
temps du 9 décembre 1944, car les 
organisateurs de la soirée-cabaret 
en son honneur ne négligent rien 
pour que cette soirée remporte le 
plus grand succès possible.

On y présentera un film très 
bien réussi d’une joute de balle 
molle entre les Canadiens et le 
Sorel d’Emile Crépeau. Il est éga­
lement question qu’on y présente, 
toujours d’une façon très courte, un 
film sur une partie importante de 
la saison dernière.

Tous les joueurs du Canadien se­
ront présents ainsi que de nom­
breuses célébrités sportives. L’or­
chestre de Kenny Tatem fera les 
frais de la musique.

Plusieurs cadeaux-surprises se­
ront offerts à Toe Blake, capitaine 
infatigable des Canadiens. Lors de 
la saison dernière dans les élimina­
toires, Toe a établi un record sans 
précédent; il participa à 18 points 
et prit part aux cinq buts du Cana­
dien, lorsque ce dernier remporta 
la coupe Stanley à la dernière jou­
te contre Chicago.

A différênts endroits de la mé­
tropole il y a des dépositaires de 
billets, dont le nombre est limité. 
Plusieurs sportifs de la province 
viendront en excursion lors de cet­
te grande soirée du 9 décembre à 
la salle C.E.O.C., 480 est, Sher­
brooke. Pour réservations de ta­
bles on peut appeler à MA. 1855, 
ou à MA. 0631.

Pêcheurs sportifs 
de Québec

Le pêcheur est un homme tou­
jours rempli d’espoirs et dès que la 
saison de pêche est terminée, il re­
commence à songer à ce qu’il fera 
durant la prochaine saison.

Les membres de l’Association des 
Pêcheurs Sportifs du Québec n’é­
chappent pas à la règle générale et 
ils préparent toute une série dt 
réunions pour les prochaines se­
maines.

La section du lac Saint-Louis in­
vile tous les sportifs et leurs amis 
à une réunion qui aura lieu à l’au­
ditorium du High School de Lachi­
ne, vendredi soir, 8 décembre, à 
8h. On projettera des films de 
chasse et de pêche et des experts 
donneront «les démonstrations sur 
la pêche à la mouche et au devon. 
Entrée libre.

La Quebec Fly and Bait Casting 
Association aura son tournoi an­
nuel de tir à In dinde dans le gym­
nase de l’école Victoria, rue Saint- 
Luc, le samedi, 16 décembre. On 
emploiera des poids de 5-8 d’once 
dans les concours, qui commence­
ront à 7h. précises. Les gagnants 
de chaque catégorie recevront des 
dindes comme prix.

De son côté, l’Association des 
Pécheurs Sportifs du Québec est à 
mettre In dernière main à sa gran­
de réunion annuelle, dont la. date 
sera annoncée bientôt.

On n choisi un comité de nomi­
nations à une réunion des direc­
teurs, lundi soir dernier, et les avis 
de nominations seront envoyés aux 
membres dans quelques jours.

Les équipiers 
du Canadien 

en vedette

Le Val’eyfield 
à Shawinigan

Les joueurs du Canadien sont, 
fort en évidence chez les compteurs j 
de la Ligue Nationale de Hockey l 
car le Bleu Blanc Rouge a présen i 
tt ment trois joueurs dans le "Big ! 
Seven” et trois des quatre premie- ' 
res positions sont détenues par nos 
porte-couleurs.

C’est le vétéran Toe Blake qui est 
en première place avec à son cre­
dit 26 points, par suite des 13 buts 
et des 13 assistances qu’il a com­
pilés depuis le début de la saison. 
Ce total de 26 points est un de plus 
que celui affiché par le joueur de 
centre des Bruins de Boston, Bill 
Cowley, qui détient la seconde pla­
ce et qui a compté 9 buts et fourni 
16 assistances. Uowiey était bien ie 
meilleur compteur de la N.H.L. 
pvant la joute de mardi entre lé Ca­
nadien et les Bruins mais les équi­
piers de Dick Irvin ont vu à le tenir 
à l’impuissance complète pour per-. 
mettre à leur capitaine, Toe BJake,1 
de s’installer en première place. I

Les deux copains de ligne de 
B:ake, Elmer Lach et Maurice Ri­
chard, sont ceux qui suivent immé­
diatement Cowley dans Je classe­
ment avec respectivement 21 et 20 
poinls pour la détention des 3e et 
4e places. Richard doit toutefois 
partager cette position avec deux 
autres joueurs, Clint Smith, des 
Eperviers de Chicago, et Gus Bod 
nar, des Leafs de Toronto, qui n’ont 
pu progresser mardi, étant tous 
deux inactifs. Les deux derniers 
joueurs à faire partie du "lïig Se- 
\cn” sont Bill Mosienko, du Chica­
go, et Syd Howe, du Détroit, qui 
ont chacun 19 points à leur crédit.

B. A. Pts
Eiake, Canadien...___ 13 Ï3 26
Cowley, Boston......... 9 16 25
Lach, Canadien...........  4 17 21
Richard, Canadien.... 15 5 20
Smith, Chicago...........  6 14 20
Bodnar, Toronto.......... 4 16 20
Mosienko, Chicago.... 11 8 19
Howe, Détroit........... 5 14 19

Position: Canadien, 11 victoires,
4 défaites, une nulle: 23 points.

Points: Toe Blake, du Canadien. 
13 buts et 13 assistances: total de 
26 points.

Buts: Maurice Richard, Cana­
dien, 15 buts.

Assistances: Elmer Each, Cana­
dien, 17.

Punitions: Pat Egan, Boston, 34 
minutes: le vilain.

Blanchissage: Frank McCool, To­
ronto 1.

Meilleur gardien; Bill Durnan. 
Canadien, 38 buts contre 23 eu l(i 
parties; moyenne de 2.37 buts par 
joute.

Les Braves de Valleyfield de Lu­
cien Leduc, qui n’ont pas encore 
subi la défaite durant leur huit der- ■ 
nières joutes, tenteront d’augmenter ; 
leur avance en tête de la ligue In-1 
terprovinciale. alors qu’ils rencon-1 
treront, ce soir, les Cataractes de 
Shawinigan-les-Chutes, sur la glace i 
de ces derniers.

Lors de la dernière visite des I 
Braves de Valleyfield, à Shawini-1 
gan. ces derniers ont été battus par 
2 à 1 et ils ont été de nouveau dé­
faits, dimanche dernier par 7 à 1 à 
Valleyfield. Toutefois la joute de 
ce soir pourrait apnorter des sur­
prises, car les Cataractes feront 
l’impossible pour remporter la vic­
toire.

Ce soir, les Cataractes ont pro­
mis de venger ces deux échecs et 
si le Shawinigan l’emporte, il s’ins­
tallera en 2e place sur un pied 
d’égalité avec le Lachine. Si. par 
contre, le Valleyfield est encore 
vainqueur, il augmentera son avan­
ce en 1ère place à sept points.

Une ligne qui se met en évidence 
avec les Cataractes, est bien celle 
des trois nègres Herbie et Ossie 
Carnegie et Manny McIntyre. Ces 
trois derniers joueurs n’ont joué 
que trois joutes avec le Shawinigan 
et ils ont affiché une belle tenue.

Demain soir les Rapides de La­
chine se rendront à Cornwall pour 
y visiter les Cookies dans une au­
tre joute qui pourra apporter des 
changements dans le classement des 
clubs d,u circuit Bob LeBel.

Ils se battront demain soir

New-York, 7. — Tami Mauriello 
et Lee Orna compléteront leur en­
traînement aujourd’hui, en vue de 
leur rencontre de demain soir au 
Madison Square Garden. Tami 
Mauriello, qui a déjà remporté une 
victoire sur Orna, est grandement 
favori, de battre ce dernier, pour 
une deuxième fois de suite. Mau­
riello pèsera 196 livres tandis que 
Lee Orna fera osciller la balance 
à 187 livres, le soir du combat.

Le club Oka

Les autorités du club font appel 
à tous les skieurs expérimentés ou 
commençants de bien vouloir se 
grouper le plus tôt possible au club, 
afin d’organiser toutes les courses 
et les descentes.

Le programme, qui commencera 
le 1er janvier, promet d’être des 
plus intéressants.

Le montc^pente, qui sera en mar­
che ces jours-ci, sera mis à la dis­
position des membres seulement.

Pour toutes informations, veuil­
lez communiquer le jour, M. René 
Gauvreau, AM. 8576; le soir, M. 
René Cartier, DO. 4465, ou M. Clau­
de Hurtubise, CL. 1845.

Autre défaite 
pour Hershey

Hershey 7. — Les Capitals d’In- 
dianapolis ont augmenté leur avan­
ce dans la course au championnat 
de la division ouest de la ligue 
Américaine de hockey lorsqu'ils 
triomphèrent hier soir des Ours de 
Hershey par le compte de 3 à 2 de­
vant plus de trois mille personnes.

C’était la quatrième victoire con­
sécutive des Capitals et la troisième 
défaite de suite du club Hershey 
mais il faut reconnaître que de 
nombreux accidents ont été la cau­
se de l’insuccès du club local.

Tony Bukovitch a compté le pre­
mier point des Capitals à la man­
che initiale mais Jack Riley a réus­
si à égaliser les chances avant la 
fin de cette période puis l’India- 
napolis s’est assuré la victoire dans 
le deuxième engagement lorsque 
deux points furent mis à son cré­
dit par l’entremise de Thomson et 
Leswick. Mohns enregistra le der­
nier point de la partie dans l’en­
gagement final.

Composition des équipes: 
HERSHEY’. — Damore, buts; 

Mohns et Mercer, défenses; Patter­
son. centre. Cooper et Ritson, 
avants. Subs: Gooden, Forgie, 
Hoch, Pettinger. Strobcl, Johnson, 
Pozzo, Riley et O’Neil.

INDIANAPOLIS. — Subs: Forbes, 
Morden, Skinner, McDonald. Poi- 
tras, J. Skinner. Thomson, Sorrell, 
Hewson, Thibault.

Arbitres; McVeigh et Reynolds.
1 Indianapolis: Bukovich-

Sherritt-McDonald ............ 3.04
2 Hershey: Riley-Gooden-Pet-

tinger....................................  17.03
Punition: Mercer.

Deuxième période
3 Indianapolis: Thomson-

Sorreil-Forbes .....................  14.15
4 Indianapolis: Leswick-

McDonald-Bukovitch .........  17.01
Punitions: Pozzo, Leswick, Thi- 
bcâult, Mohns et Shcrritt.

Troisième période
5 Hershey: Mohns-Pettinger-

Forgie ................................... 10.18
Punition: aucune.

Le N.-G. Valiquette 
est victorieux

Dimanche dernier avait lieu une 
Tencontre entre îles équipes de 
quilles mixtes Les Amis du Lac 
Vert et N.-G. Valiquette Limitée. 
Les trois parties furent chaude­
ment disputées au milieu des»gc- 
clamations des partisans. Le crédit 
en revint à la ligue N.-G. Valiquet­
te qui remporta une victoire par 
un total de 1857 quilles contre 1579.

M. Lucien Charron s’est signalé 
par un simple de 369 tandis que 
M. Raymond Hébert s’approcha par 
un simple de 144 et un total de 
314. Du côté féminin, Mlle Suzel 
Brasseur termina avec un total de 
318 et sa plus proche adversaire, 
Mlle Cécile Laporte, avec 259.

Sincères remerciements aux 
Amis du Lac Vert pour leur visite 
et surtout pour la tenue qu’ils ont

| gardée malgré le hasard qui sem- 
! biait se tourner contre eux. Espé- 
j rons que la prochaine rencontre 
| saura mieux les favoriser.

Conditions pour le ski 
dans les Laurentides

Saint-Sauveur. — Profondeur de 
neige: 10 pouces. Température: 32 
degrés au-dessus de zéro. Condi* 
lions pour le ski: Bonnes sur cer* 
laines côtes avec prudence. Re­
marques: Monte-pente en fonction 
sur les côtes 69, possiblement 70 

; samedi et dimanche.
Mont-Rolland - Sainte-Adèle. — 

Profondeur de neige: 16 pouces* 
Température: 30 degrés au-dessus 

; de zéro. Conditions pour le ski:
' Bonnes sur certaines côtes. Re­
marques: Monte-pente fonctionne- 

' ra sur la côte 39 samedi et diman- 
I che.

. .Sainte-Marguerite. — Profondeur 
de neige: 20 pouces. Température: 
30 degrés au-dessus de zéro. Con­
ditions pour le ski: Bonnes sur 
certaines côtes. Remarques: Monte- 
pente de la côte 60 fonctionnera 
samedi.

Sainte-Agathe. — Profondeur de 
neige: 14 pouces. Température: 22 
degrés au-dessus de zéro. Condi- 
lions pour le ski: Bonnes, avec pru­
dence. Remarques: Les monte- 
pentes ne fonctionnernot pas.

Saint-Jovite. — Profondeur de 
neige: 11 pouces. Température: 32 
<i_egrés au-dessus de zero. Condi­
tions pour le ski: Assez bonnes, 
avec prudence. Remarques: Aucun 
monte-pente ne fonctionnera en 
fin de semaine.

Mont-Tremblant. — Profondeur 
de neige: 12 à 30 pouces (au som­
met de la montagne). Températu^ 
re: 32 degrés au-dessus de zéro.’ 
Conditions pour le ski: Bonnes. 
Remarques: Mont Tremblant Lod­
ge fermé, autres auberges ouver­
tes.

Etat des routes. — Routes caho­
tantes de Montréal à Saint-Jérô­
me, mais ouvertes jusqu’au Mont- 
Tremblant, Sainte-Marguerite et 
Saint-Sauveur. On est avisé d’ap­
porter des chaînes pour voyager 
plus haut que Saint-Jérôme.

Ces bulletins furent établis d’a­
près des appels téléphoniques in­
terurbains faits dans les zones men­
tionnées, tard hier après-midi.

L'examen des voies 
du "Canadien National"

M. N.-B. Walton, C.B.E., du Ca- 
nadien National, annonce que sa 
compagnie a renouvelé son con- 

i trat avec la compagnie Sperry, qui 
I exploite des wagons spéciaux ser- 
j vaut à éprouver les rails. En 1945,
; le Canadien National fera exami­
ner quelque 14,372 milles de sel 
voies, soit 666 milles de plus qui 
celle année.

Ces wagons Sperry servent i 
découvrir les “pailles” dans lel 
rails.

Le Canadien Nationl a été le pre­
mier chemin de fer du Canada i 
employer les wagons du type Sper* 
ry et depuis 1930, un total de 144,- 
007 milles de voies ont été exami­
nés mécaniquement.
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Il ramasse du papier pour la 
campagne de récupération
On ne saurait trop insister sur l’importance du 

papier de rebut. Un "chiffon de papier” com­
mença la Grande-Guerre et des chiffons de 

papier, transformés en munitions, en douilles, 
etc., mèneront la présente guerre à une conclu­
sion heureuse pour les Nations-Alliées.

Alors continuons régulièrement à mettre de 

côté notre papier de rebut.

Il existe réellement une pénurie de papier en 

ce moment, mais notre effort de guerre ne sera 

pas entravé si nous récupérons soigneusement 
tout le papier de rebut qui nous tombe sous 

la main.

Contribuée par la
BRASSERIE

MONTREAL

IL FAUT TOUT FAIRE POUR GAGNER LA GUERRE
D-*TF
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Montréal, jeudi LE DEVOIR 7 décembre 1944

La campagne municipale

de M. Raynault à M. Houde
L'attitude de M. Houde en 1940 — "Montréal a repris 

l'administration de ses affaires pendant que j'étais ^ 
maire" — L'hôtel de ville ne doit pas devenir une

OUVERTS DE 10 H. A 6 H. 30 SAMEDI

ICTMl

tribune fédérale ou provinciale
monde le sait. Et je ne crois pas 
que la ville se serait libérée de la 
tutelle, si son maire avait été un 
homme du calibre de mon adver­
saire.

“E’est sous mon régime égale­
ment que nous avons débarrassé 
le quartier Sainte-Marie de ce ci­
metière qui empêchait le dévelop­
pement de ce quartier.

Dans une causerie prononcée 
hier soir à la radio, M. Adhémar 
Raynault a répondu à son adver­
saire à la mairie, M. Camillien 
Houde. ‘‘Le vieil homme n’a pas 
changé”, dit-il, en parlant de son 
rival.

“Si sa détention l’avait changé et 
rendu sérieux, il s'empresserait de 
nous dire pourquoi il a quitté son
poste en 1940, et pourquoi il a fait — I
le ô août 1940. une déclaration sus-! Tribune publique 
ceptiblc de lui faire quitter son | . .
poste. Il répondra: Pour combattre! “Dans ses discours, mon ndversai- 
la loi de l'enregistrement national? | re tnanifeste un état d’esprit qui est 
Oui, mais cette loi ne date pas du loin d’être de l’esprit civique. J ai i 
mois d'août 1940, il ne l’a jamais mis la population en garde contre le 
combattue pendant qu’Ottawa dis-j linger de confier à un homme corn- 
culait ce projet de loi. 11 n’a jamais nie >1. Houde un poste qu il you- 
réuni son peuple pour lui dire ce j drait convertir en tribune publique* 
qu'il lui a dit, seulement au moisi Pour rebondir ailleurs, 
d'août 1940 — et cela aurait été le! “Ma mise en garde est pleinement 
temps alors, de pre'ester, dans les justifiée, car mon advesaire admet 
bornes de la légalité, et cela sans ouvertement que c’est là le motif et
conséquence nuisible, ni pour lui 
même, ni pour la population qu’il 
voulait entraîner dans le désordre.
Mais il ne l'a pas fait, et sa décla­
ration du mois d’août 1940 deve­
nait une déclaration intempestive, 
selon le jugement du journal VIllus­
trât ion du 6 mût 1940.

“Et ce journal allait plus loin en 
core pour le condamner, disant:
“Au mois de mars dernier, quand 
il s’est agi pour le gouvernement li­
béral de demander au peuple du 
Canada de ratifier la déclaration 
de guerre faite par M. King sans i Population.

le seul motif de sa présence dans la 
campagne municipale actuelle.

“Mon adversaire, de son propre 
aveu, ne vient pas servir les contri- ! 
tumbles de Montréal, mais il vient 
chercher ici un titre pour mieux 
servir ses fins personnelles et, dans 
ce dessein, il veut se servir des élec­
teurs comme l’on se sert d’un vil ; 
instrument pour accomplir sa beso­
gne.

“Cette attitude est indigne d’un 
candidat à la mairie de Montréal et 
elle fait injure à la dignité de notre

“J’en appelle uniquement à votre 
raison et dites-moi si pareil homme 
pourrait vous rendre service comme 
maire de Montréal, dites-moi s’il 
convient que l’hôtel de ville devien­
ne une tribune fédérale ou provin­
ciale, dites-moi si c’est dans l’inté­
rêt des contribuables qu’il en soit 
ainsi; dites-moi si c’est dans l’inté­
rêt des multiples qusetions adminis­
tratives qui réclament une solution 
administrative, comme l’épineux 
problème des évaluations immobiliè­
res; dites-moi si c’est dans l’intérêt

consulter le peuple.... M. Houde a 
appuyé le parti libéral non seule­
ment de son vote... mais de sa per­
sonne.”

“Je n’ai jamais nié qu’il avait 
fait faire des travaux en 1930, il y 
a 14 ans, ce que j’ai signalé, c’est 
qu'avec les $33 millions qu’il a dé­
pensés pour creuser quelques tun­
nels, il pouvait avec le même ar­
gent, faire ces tunnels et construi­
re des logements salubres à la pla­
ce d’un certain nombre de taudis.

“Mais pour ce faire, il fallait sa- _ 
voir administrer, et l’on ne peut i des questions sociales, comme la 
demander cela à un homme qui n’a ! question des terrains de jeux; dites- 
jamais su administrer ses propres j moi si c’est dans l’intérêt des finan- 
affaires, comme il l’a admis lui-mê- 1 ces de Montréal que Montréal se li­

vre corps et âme à un homme qui ne 
cherche qu’à assouvir des ambitions 
personnelles.

“Faire de la politique fédérale à 
l’hôtel de ville, c’est sans doute l’in­
térêt de M. Houde et j’estime que 
ce n’est pas l’intérêt d’un bien que 
nous n’avons pas le droit de dé­
truire ou de laisser détruire, le bien 
supérieur de notre cité.

“Quels que soient ses efforts, 
mon adversaire ne parviendra pas 
à vous induire en erreur sur la na­
ture de cette campagne. Libre à 
lui de faire son Don Quichotte au 
municipal, ma:s nous serons plus 
sages que lui en refusant de faire 
son jeu et de s rvir ses ambitions 
personnelles.

“Il ne s’agit pas de sympathie, il 
ne s’agit pas dé conscription, il s’a­
git d’elire tout simplement le pré­
sident des délibérations municipa- 
!e$, votre délégué et votre représen­
tant dans le domaine municipal,

me.

Lors de la mise en tutelle
“Les procédés de mon adversai­

re sont sans doute contagieux, car 
l’un de ses orateurs a laissé enten­
dre que je n’ai pas protesté lorsque 
Montréal fut mis en tutelle. Ici en­
core, la vérité est toute autre.

“A ce moment-la, ce n est pas 
moi qui étais maire, mais mon ad­
versaire et il s’est contenté de pro­
tester pour la forme et la popula­
tion se souvient du discours qu’il a 
prononcé à ce sujet à la Législatu­
re de Québec.

“Aussi, l'Illustration du temps, 
voir son article du 0 août 1940, l’a 
vertement réprimandé en disant: 
M. Houde a protesté, c’est vrai, 
mais après... trop tard”.

“La vérité exige que je rappelle 
aujourd'hui que Montréal a repris 
l’administration de scs affaires
pendant que j’étais maire, tout le purement et simplement”.

La nécessité de voter
Appel de la Société Saint-Jean-Bap­

tiste de Montréal

Le H décembre prochain, les ci­
toyens de Montréal seront invités à ; 
élire le maire et les membres du | 
Conseil municipal. Par la même oc- ' 
casion, ils devront exprimer leurs • 
vues sur la prolongation du terme | 
de ces représentants de deux ans à j 
trois ans.

Lors des dernières élections mu-, 
nicipales, moins de 45^ des con­
tribuables ont exercé leur droit «le : 
vote. C’est la démonstration que ; 
beaucoup de gens se désintéressent ; 
de la chose publique. C'est là un j 
grand mal qu'il importe de corriger. 
Les institutions démocratiques exi-1 
gent la participation active de tous ! 
les citoyens. Si un grand nombre i 
d'entre eux se récusent, nos repré- 
sentants se font forcément les élus i 
d’une minorité et souvent d'une rm-1 
norité plus bruyante que dévouée 
aux intérêts supérieurs de la ville.1

C’est pourquoi la Société Saint- ! 
Jean-Baptiste de Montréal, sans mar­
quer aucune préférence parmi les 
candidats en lice, appuie chnleureu-1 
sement la Campagne du rote muni­
cipal. afin de réveiller l’opinion et) 
d’inciter tous les électeurs à se pré-j 
valoir de leur droit de vote. C’est i 
un acte de civisme que tout bon ci­
toyen doit poser. Il ne faut pas ou­
blier que les absents ont toujours 
tort et qu’il est indispensable d’agir 
et de ne pas sacrifier à la légère les 
droits acquis. _

Société St-Jean-Baptiste
La section Saint-Eusèbe de Ver- 

ceil aura sa réunion mensuelle ce 
soir à 8 h. 30 au sous-sol de l’église, 
rue Fullum. On donnera un rapport 
du congrès. Tous les membres sont 
priés d’etre présents.

Adostss

Les CAFÉS, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
( Limité* i

Qualité supérieure
Montréal

Deuil pour les Frères
du Sacré-Coeur

—
Arthabaska, 7, — Une lettre ve­

nue de France et retardée par l’état 
de guerre, annonce la nouvelle de 
la mort du cher Frère Désiré, S.C., 
assistant général, survenu le 18 
juillet dernier, à la maison-mère 
de l’Institut des Frères du Sacré- i 
Coeur, à Paradis près Le Puy.

Le cher Frère Désiré, dans le 
monde Désiré Poisson, était né le 
30 juin 1876 à Princeville, P.Q., 
fils de Joseph Poisson et d’Hélène i 
Pellerin. II entra en religion à 
Arthabaska le 15 septembre 1891. j 
11 prononça ses premiers voeux en 
1894 et ses voeux perpétuels en 
1900.

De 1896 à 1906, il fut successi­
vement maître de classe à La Pé- 
rade, à l’académie de Victoriaville, 
à Saint-Guillaume et à l’école 
meilleur de Montréal. De 1906 à 
1912 il enseigna au collège de Vic­
toriaville. Il fut maître des juvénis- 
tes à Arthabaska, de 1912 à 1918. 
puis maître des novices, de 1918 | 
à 1926.

En 1926 il fut nommé assistant 
général et alla demeurer à Rente­
ria, en Espagne. Les Chapitres gé­
néraux de 1931 et de 1937 le main­
tinrent à ce poste de confiance. 
Depuis 1937 il demeurait à Para­
dis, près Le Puy, en France. A 
plusieurs reprises il visita les pro­
vinces nord-américaines de la Nou­
velle-Orléans, d’Arthabaska et de 
Saint-Hyacinthe. 11 était au pays 
lorsque la guerre fut déclarée et 
sc hfita de rentrer en France.

Il laisse deux frères et une soeur: 
M. Xavier Poisson, marchand à 
Princeville, un religieux domini­
cain et une religieuse du Bon-Pas- 

' leur.
La mort de cet éminent religieux,* 

dont la vie était un vivant exemple 
d’humilité, de prudence, d'amabili­
té et de mortification, est une gran­
de perte pour l’In&titut des Frères 
du Sacré-Coeur et pour sa provin­
ce d’origine, la province d’Artha­
baska.'■ ■

Le Devoir offre l’expression de 
ses condoléances.

Cours du R. F. Bernard
Dimanche prochain, 10 décem­

bre. à 2h. 30 de l’après-midi, le R. 
F. Bernard fera un cours public 
d’histoire d’Acadie, sous le titre: 
Chiffres el réalités d'Acadie. Ce 
cours aura Heu à la salle Saint- 
S anislas, 1371 est, rue Laurier. En­
trée libre.

(BERNIER L

billCHEMQNT
48» JT mnci IMPORTATtU R» EN OROS

j MONTRtAL___________ _______________ N COTOWO

C

BE. 2531-2

FERMES DEMAIN “FETE DE L’IMMACULEE-CONCEPTION”

CES OFFRES SONT POUR SAMEDI 9 DECEMBRE CHEZ DUPUIS

LE “TEMPS DES ETRENNES”
,.. l’heure d’exprimer vos sentiments par un don 

généreux est venue... UNE BELLE MONTRE sera 
reçue avec plaisir. Modèles pour hommes, pour 
dames à ce prix avantageux. Boîtier doré, fond 
acier inoxydable. Bracelet cordonnet ou courroie 
de cuir. Montées sur 15 pierres, ces -IQ '7C 
montres portent la GARANTIE DUPUIS

(plus la taxe de luxé)
DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Cathertne)

LES “MULES” GRACIEUSES
... sont les pantoufles aimées de la femme qui 
sait si bien porter le déshabillé soyeux... Mo­
dèle illustré en beau salin blanc, bieu, rose, pê­
che, rouge vin, avec talons cubains. Semelles 
chromées. Pointures: 4 à 8 pour dames, er» 
jeunes filles — la paire...............................

DUPUIS — deuxième (Ste-Catherlne)

“ELLE” DESIRE UN SAC
... offrez vos voeux de Noël en les accompagnant 
de l’un de ces sacs à main EN CUIR souple, de 
formes élégantes (...dont une illustrée...). 
Choix de noir, brun, marine, rouge... pour com­
pléter sa tenue d’hiver. Fantaisies en plastique. 
Sacs jolis, intérieur spa- rjc et -iÂr» 
cieux et bien fini ............. Lii»/ D lO-UU

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Les tricots "grand-mère” pour cadeaux à une jeune fille

GANTS ANGORINE
Jolis motifs brodés à la main 
sur fond BRUN — BLEU 
POUDRE — le confort par­
fait et la note gale. La paire

2.95

ECHARPES GAIES
Pour appareiller ou les gants 
ou les mitaines. Une extré­
mité avec broderie. FIN TRI­
COT ANGORINE — chacune {^palr*

2.95

MITAINES LEGERES
... Celle qui a un manteau 

& manches larges, celle qui 
fait du sport sont les per­
sonnes qui aimeront ces mi­
taines. .. Brun, bleu poudre.
pour appareiller l’écharpe 
la i

AUTRES ECHARPES
Laine ANGORINE. tricot uni. 
Tons: brun, rouge, vert fon­
cé, bleu royal, bleu poudre. 
Chaque écharpe

GANTS CHAUDS
Une autre qualité de gants 
en tricot ANGORINE. Pou­
vant appareiller l’écharpe. 
Rouge, brun, vert foncé, 
poudre, bleu royal. Motif so­
bre

2.95 2.50
DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)

1.95

JOLIS CAPUCHONS
... genre passe-montagne 

avec extrémités se nouant 
sous le menton. Ajoutez 
l’écharpe et les gants pour 
former un riche cadeau. 
Bleu poudre, rouge, vert 
foncé, vert Jade. Le capuchon 
seulement

2.95

Habillez la jeunesse pour "Noël" et pour les vacances des "Fêtes"

' ^
j

i

PALETOTS
(16 à 20 ans). Tw«ed tout 
laine et autres draps chauds 
pour l’hiver. Gris, vert, brun, 
marine, gris bleu. Texture 
unie ou à fantaisies. Modèle à 
collet militaire, sans ceintu­
re... quelques-uns à plis et 
ceinture au dos.

15.95 à 32.50

COMPLETS
Le veston s’attache de trois 
boutons... un gilet et un pan­
talon... voilà un beau com­
plet pour 11 à 20 ans. Fin lai­
nage anglais (worsted) en 
gris bleu, brun moyen, gris. 
Aussi tweed écossais à rayu­
res nouvelles.

32.50
Pm de commando» postale», S.V.P. 

DUPUIS — rez-de-chaussée (DeMontigny)

POUR FILLETTES
Gilet de SKI en tissu fin serré et 
piqué. Blanc, rouge, turquoise. 
Doublure de finette Kasha. Poches 
appliquées (8 h 14 ans)

5.69
PANTALONS
Pantalons de SKI en gabardine 
brune, marine pour 8 à H ans. Le 
bas a poignets élastiques doublés, 
chacun

* 3.98

CHANDAILS

Pour fillettes de 14 à 16 ans. 
Marque: BONNIE BROOKS. 
Tricot tout laine, au toucher 
soyeux. Encolure ronde. Jau­
ne, rouge, bleu, rose thé. Bel­
les étrennes pour la fillette...

2.98
DUPUIS — troisième (Centre)

ROBES DE NOEL

...qui feront l’orgueil des fil­
lettes de 7 à 10 et de 11 à 14 
ans. Elégant et gai est ce mo­
dèle; plusieurs autres au 
choix. Tissu laine et coton en 
rose, rouge, vert ou bleu. 
Garniture contrastante. Chez 
DUPUIS.

2.98 à 3.98

Une jolie table comme "étrennes" pour son salon

I L

l
vêUIOMx

STYLE “CHIPPENDALE”
... gracieuse table GUERIDON avec pied 
original... tel qu’illustré. Surface environ: 
14” x 24”... exactement ce qui plaira à
l’hAtessc qui en désire une... 14.95
Noyer ou acajou ............................

TABLES A CAFE
... un petit meuble à double utilité: le 
cabaret vitré peut se soulever de la base 
pour le service du CAFE—des COCKTAILS. 
Environ: 18” x 26”. Noyer ou 95

DUPUIS — quatrième étage.

CE SOIR, AU POSTE

CHLP à 7 h. 30
PROGRAMME PERE NOEL 

Enfants, soyez à l'écouta.

AI.BRRT DUPUIS. prHtdent 
A.-J DUOAL. »-o et «*r eén. RAYMOND DUPUIS. -tré*

^ V 4 -.V

AU ROYAUME DES JOUETS CHEZ DUPUIS

PERE NOEL remet A cha­
que enfant une bonbon- 
nlère-iouvenir. En- Q5
trée

LA FEE DES ETOILES a 
une bolte-»urprl«e pour 
chaque visiteur ou QC 
visiteuse. Entré* .. * ^

Visite»: m h. 30 a.m. A < h. p.m.
AU ROYAUME DES JOUETS 

DUPUIS — eoui-»o| (DeMiratlgny)

I
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